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AI les favours! de la fortune eroient 
une marque certaine du'merite de 
ceux 4 qui elle les prodi gue, tous - 


te PAllemagne auroit peut-etre 


13232331 


Lo 


avec moins de ſurpriſe, la fille d'un 


A Gbiiihomnne Francois devenir Tepouſe 


dun de ſes plus rands Princes. Mais 


comme elle rẽpand ſes bienfaits ſans diſ- 
q ui ne connoiſſoient pas Lay vertus de Ma- 


le Duc de Zell d'avoir prefere aux Prin- 


avoit conduite en Allemagne, à la ſuite de 
la Princeſſe de Tarante qui setoit retiree 
de France, pou cauſe de Relig gion. 


cernement & ſans choix; les Allemands 


emoiſelled'Olbreuſe, *blamerent d' abord 


1 ceſſes du Pais, une fille que le hazard 


ö ce 


2 * Elle fri Glle Jun Gentilhomme du ons 
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à Iafleuerde fon age , & dune. figure a 
inſpiret facilement de ramour: Mais ſi | 


an _ Zell: Mais erte confidefation 
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d la premiere fois, Elle etoit alors 


les charmes de ſa perſonne la diſtinguoient 
dubomhun, les belles. qualltez de fon 
ame achevoient de lui gagner les cceurs,.. 
Vettueuſe, jeune & belle comme eteit 


Mademoiſelle d Olbrenſeo. il n N ayvoĩt que 


ſa-naiflance fele-qubla'enditiinferieure | 


ne fut pas capable deniþ 2 
dle lui tri la main alen abox 
en lui repreſentant qu il ne devoit p 
Sabandonner: à la vivacitꝭ dune paſl 


© Ce:diſcours; au lien de faire changer 
decdefivin au Duc, ne fit quiatigmenter | | 


ſu eſtime & ſa tendreſſe pour Madlemoi- 


ele d lbreufe, & il ne balança po¹ An e 
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lorsld nirehucrſon nig l donnoit ), | U 


bfi basis pod prom e 


& ee bree, agree PEmpire; letitie de 


ere tinceſs/, | 
ance, We r IN 


Sw: l 


— | — 7 . 


S ZO REZT TI. 
& ce ne fut que quelques annees aprds 
ſon mariage, que TEmpereur Leopold i 
FP] 3 5 Go qualite : Ducheſls ide 
ell, malgrè les brigues & ropoſitions 
| AkErneſt Auguſte, Nieder. Hanover, 
ftere du Duc de Zell, qui mit tout e en 
c pe Parer ce cou hb N 9 
n e | 


rinke.etoit doublemetit-ittite con 
tre ſon frere: DYVun't6dte's;/(tnegardoit 
Talliance qu'il venolt de obntracter com- 
me une honte pour Jeur Maiſon! ;: & de 
autre, il ne Pohyoit oubltet E promeffe 
ddae le Duc de Zell lu 40 rf. 
pa. marier.. Tallleurs f Ftant le plus 
K roche hefitier du Duc de Zell; les en- 
7 de Mademoiſelle 40 ibreuſe tant 
= To "Wie" Far les Loi du Pais, de Ia fuc- 
12 i ge | t Pere, tant que leur Mere 
eee 


a8 declarèe Princeſſe; 'PEle- 
er avoit un intereſt ſenſible 


A une declaration qui lui 
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pour en obtenir un Prince heritier d une 
Princefl fi accomplie; mais cu fut ce qui 
manqua à leur bonheur & à la fortune 
de la Ducheſſe. Elle neut qu'une fille 
qui fut la N 


fe Princefle de ſon tems. 


4 . 


chee par les plus grands Princes de Eu- 


rope, Le Due & 1s Ducheſſe de Zellfr 
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que-tems Ia concluſion de ce Mariage , & 
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ce. retardement fut la ſource de tous les 
malheurs de Ia Princeſſe. 
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I Hecteur d Hanover ne pit voir ſatis 


une extreme. jalouſie, Funion prochaine 
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Les Peuples du Duche de Zell 


ne ceſſoient de faire des yeux an Ciel 
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plus belle & la plus malheüreu. 


„ Cette Princefſe ne fur. pas pldede en 
àge dere marice, qu'elle ſe vit recher- 


rent quelque: tems fans pouvoir ſe deter- 
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ce hereditaire de Wolffenbuttel leur pro 
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SECRET T 2. 


long-tems a faire la demande de la 


oeſſe pour le Prince Georges ſon fla; 6 & 
wavoit * retarde dans ce deſſein que 

conſideration pour Electrice fa femme; 
qui, fiere de ſa naiſſance, etant fille de 
Frederic Lecteur Palatin, Roi de Bohè- 
me, avoit toujours regard la fille de la 
Ducheſſe de Zell comme un parti indigne 
de ſon fils. Mais FElecteur  prevoyant 
que Talliance que le Due de Zell meditoit; 
porteroit pre ejudice à ſes legitimes preten- | 


ſon ennemi. Il y fut d autant plus. ſenſi 4 
ble, qu'il avoit ſongẽ lui mẽme depuis 


tions ſur le Pais de Zell, cut fi bien re · 


preſenter 2 EElectrice que les veritables- 
intẽrèts de leur Maiſon , demandoierit que 
le Prince Georges epousat la Princeſſe ſa 


couſine's qu'il y fit enfin conſentir, &. 


lui perſuada meme de ſe charger de cet. 
of de nẽgociation. | 
: Perſonne s en effet, n wetoit plus propre 

: que cette Princeſſe à la faire reüſſir. El- 
le poſſedoit dans un degré eminent toutes 
' Is qualitez dun habile Miniftre , &quoi- 
qu elle eũt temoigne un extreme mepris | 
Pour la Ducheſſe de Zell; nẽanmoins par 

une bizarrerie aſſez ſinguliere , elle Setoit 
toujours conſerve beaucoup & aſcendant 
f 3 eſprit & De,  A4 
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1 A. uc, elle lai demanda le 


| ſujet,d de Ja vegue de IEleftrice : Mais le + 
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10 His roi 2 ; 1 
' complaiſance ſans hornes; en manqua en 
cette occaſion. L Hlectrice qui ne vou - 
loit point faire lhonneur à la Ducheſſe = 
lui demander ſon confentement , _--  _— 
du Duc, Loi le commencement de on 
diſcours, qu'il ne feroit rien conmoĩtre 
A 1a Duchel e la femme, de ce qu'elle 
alloit lui propoſer „qu après qu il lui au- 
roit donne une reponſe deciſiye. La Du 
cheſſe fut donc obligee de vaincre ſon ö 
| impatience, & &attendre: pour s clairciy. | 
e FEleQrice ſe fiir retiree. Mais quel · 23 | N 
ö 
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le kur fa ſurpriſe Iorsqu' elle aprit la nou- 
velle reſolution de fon Epoux 2? Elle fit 
des reflexions affligeantes Far le peu de 
eas que PElecteur & PElecrice d'Hano. 8 [| 
ver avaient toiljours fait delle, ce a . | 
ne lui donnoit pas lieu dattendre de 1 
fils un traitement plus favorable. Un 
prefſeytiment ſecret, fortifie par B con- 
noiffance qu elle ayoit que le Lewe Geor · 
8 fo Etoit epris d une Dame 'd'Hanoyer./, 
i faiſoit "regarder ce Mariage comme. 1 
uyant cre que funeſte à Ia Princefſe 2 
Ae employa les larmes & les prieres | 
1 bers le ut du deſſein ou elle 
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tat donner part du ſucdes de ſa negociz 
15 tion; "elle demarda en meme tèmis 
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ſetolt en viokat la parole qu'il avoit don: 
nde au Prince de Wolffenbuttel; mais rou- 


tes ces confideratioris ne purent empecher 
le Duc de preferer le bien de ſes Sujets 
air- bonheur de ſa fille. La Ducheſſe le 
trouva inexorable, & ce Prince qui avoit 
ell jusqu alors une deference entiere pour 
© ſes avis, nen montra aucune daus une 
circonſtance auſſi delicate „& ou il auroit 


dũ le moins en manquer, tant pour ſon 


propre repos, que pour celui de la Du- 
cheſſe & de $ = 0 "26h 


Tandis que la triſte Ducheſſe de? Zel 


fur Veſprit du Duc ſon mart, THectrice 
depecha un Courier 2 JElecteur, „ pour 
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Prince Georges qui ne tarda pas 
river à Zell, avec un cœur plus ſen 


peu 27 tems 


y- parurent-« ans un eclat | 
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=  Hisroihn. | 
Roi ſon pere lui avoient inſpirẽ une com- | 
paſſion pour les malheureux, qui la fai- 
ſoit aller au devant de tout ce qui pou-- 
yoit les ſoulager. Elle etoit bonne & af- 
fable envers ceux qui lui 6 erojent our; 
Here , mais civile avec ſes egaux; ſca- 
chant ſoutenir ſa dignite ſans en paroitre ä 
Preoccupee. | Adonnee des ſon enfance a 5 
la lecture, elle avoit aquis aſſez de con 
noiflance des belles Lettres pour en par- 
ler avec juſteſſe. Elle poſſedoit bien 
pluſieurs Langues; mais uy tout PAlle- 
mande, la Francoiſe & I'Angloiſe , & fi | 
elle ne parloit pas avec la 'meme Heilige 2 


5 


1 1 les autres Langues de Europe „elle les 


entendoit aſſez pour ètre en ẽtat de re- 
pondre aux naturels de ces Pais. 
Parmi les Etrangers qui faiſoient quel- 
gue figure à la Cour, le jeune Comte de 
Konigsmarck , Suedois -, d'un; rang di- 
ſtingue, etoit, ſans contredit, — — qui 
ſe faiſoit le plus remarquer. II avoit * 
alors vingt ans; {a taille étoit par 


R 


ment belle, ſon air noble, tous les traits "> Wy 
de ſon viſage « etoient reguliers ; ; une quan- 
rite bien proportionne de cheyeux bruns- 
chatains, naturellement friſez 4 groſſes 0 
. achevoient de le rendre un des | | 
1 2 ; plas 


plus aimables <p d 8 Son 
eſprit joint ala grandeur de fes ſentimens, 
n'eroit pas moins digne dadmiration que 
ſa perſonne. -' Il avoit ere elevea la Cour 
de Zell, avec la jeune Princeſſe, & cette 
ſimpathie qui ne reconnoit qu'une loi im- 
penetrable qu'on ne peut expliquer , avoit 
fait naitre dans leur jeunes cœurs une 
amitie reciproque * leur Plus tendre en · 
fance. NY 
La Princeſſe vit avec | plaiſir Konigs | 
ck a Hanover; & comme. elle etoit 
encore Etrangere en cette Cour ou elle 
ie connoiſſoit perſonne en qui elle put 
mettre ſa confiance, elle ſouhaita 755 | 
lors que V'Electeur le retint à ſon ſervice,. 
Pour avoir en lui un homme ſur la fide- 
lite de qui elle put compter , ne dourant 
Point que ce jeune Seigneur, en qui elle 
avoit toujours reconnu une affection. re- 
ſpectueuſe pour elle, ne ſe ſit un i 
de Sattacher ſa perſonne. 
= Si la Princeſſe ſouhaitoit de voir Ro · 
nigsmarck Sarrèter A la Cour, le pan - 
chant naturel qui Pattachoit ſecrettement 
a elle, le lui faiſoit deſirer avec ardeur. 
I fe deguiſoit alors à lui-meme 3. (ſous le 
| Voile Gamitie) une paſſion qui par la 
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*-me 481 1 Wande; 5 "de Ia gloire 99 
betoit aquiſe dans une Campagne qu'il 
rer de faire contre les Turcs, lui don- 


lo — avec REO | 
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Ac fees) moychs. 
„Peau, bien fait 8 
1 5 cherchoit qu'à S- 
drelinairement paſſer les 
a 5 Princeſſe, ou: tout 

6 die plus beau & de 
9 5 de I autre ſexe 
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dans ſon cœur des mouvemens, qu'il 
navoit point encore eprouve, & qui 
ri ne laiſſoient pas long - tems douter des ves 
ri ritables ſentimens qu'il avoir pour elle. Il 
fit de triſtes reflections ſur les dangers ou 
1] alloit s expoſer, & ſur la vertu — 
de la Princeſſe, qui ne lui permettoit au- 
eune eſperance. Il evit voulu la fuir, 
mais il etoit trop tard, & quelque effort 
qui fit pour sy reſoudre , ſon cœur ne 

conſentir a une ſi cruelle ſeparation. 
I previt bien qu il ne pouvoit ètre que 
malhe 


ureux, mais il aima mieux etre 

de la Princeſſe qu'eloigne delle & 
il ſe fata d'etre tot jours afſez le maitre 
14² ſon amour pour le cacher aux yeux de 


toute la Cour & de la Princeſſe — 
Ia Princeſſe qui ignoroit ce qui ſe paſ- 


i dans le cœur de Konigsmarck , & qui 

| prenoit ſes affiduitez pour des marques 

de ſon reſpect envers elle, ou de fa re- 

8 | connoiſſance des bienfaits qu'il avoit recũ 

du Due de Zell, le regardoit comme un 

f homme qui lui etoit veritablement atta· 

1 che, & augmentoit ww Jour fa con 
ffance en lui. 
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18 HISsTOI RE 
la Princeſſe elle n'etoit pas plus heureuſe. 
Quoiqu' elle eut donne un fils a ſon E. ; 
poux, ce Prince n'en avoit pas moins 
de froideur pour elle. Madame de Wics | 
dont le mari occupoit des emplois conſi · 
derables au ſervice de PEleCteur, le poſ- 
ſedoit entierement; & s'il ayoit encore 
quelque conſideration pour la Princefſe , ? 
la bienſeance y avoit plus de pare qua. 
tout autre motif. h 
Oe n'eſt pas tout ,\ IEecteur n avoit 
pour elle qu'une politeſſe pleine de froi · 
deur; & I Electrice meme , toute gene- 
reuſe qu'elle ſe montroit pour tous autres, : 
lui faiſoit ſouvent reſſentir, par de pi- | 
quans mepriss. 8 naturelle qu? | 
elle avoit pourleſangdela Ducheſſe deZell. | 
De qui aigrifſoit encore les enmus de la | 
Princeſſe , Eroit .Porgueil inſuportable de 
la Comteſſe de Plate, Maitreſſe de! Ele- 
cteur. Cette femme ifſue dune Maiſon il- 
luſtre du pais de Heſſe, avoit epouſe le 
Comte de Plate, homme de peu de naiflan- 
ce, mais riche, & qui par ſon naturel vif & 
hardi, & par ſa complaiſance 3 à entrer dans 
les plaiſirs de ſon Maitre, & aflater ſes paſ- 
ſions, avoit ſeu Sever A la 255 haute fore I 
tune. . [D'S up SDL, Ws 3 
* Le 30.Ocubten68s. 


Testen A 

| Jamais perſonne ne ſciit mieux que cet · 
te femme tirer avantage de ſa faveur, 
Elle prit en peu de tems un tel aſcendant 
ſur Veſprit de VElecteur' que toutes les 
graces paſſoient par ſes mains. Ses volon- 
rez & ſes caprices decidoient de la forru> 
he des particuliers. Peu de femmes lui 
etoient agreables, & exceptẽ quelques u 
nes qui avoient ſa familiaritè & ſa conſian- 
ce, & dont humeur avoit du raport aver 
la ſienne, elle n'en recevoit chez elle „que 
les jours qu'elle prenoit plaiſir a woir we 
Cour comme celle de Electrice. 

Le Qbirite de Plate Yapercut bien we 
de la paſſion de ! Hecteur pour 1a Com- 
teſſe: mais wayanr rien de plus à cœ.,jjẽ⁊ 
que {a fortune; il aima mieux facrifier 


1 N ſon honneur 5 que de renoncer; en SE 
doignant de la Cour, aux grands avanta - 


es qu il avoit lieu Fatrendre de la faveur 

e ſa femme, & la laiſſa donc maitreſſe 
de ſes actions, & pouſſant la oomplai- 
ſance plus loin, il ſe tenbit presque con- 


L rinuellement au Chateau de Linden aux 
portes d Hanover, ou il ne paroiſſoit oc- 
rupeè que de Fembellifſemenr de ce lieu. 
3 Lkledeur loi ſeũt gre da fa dodilitè, le fit 


ſon n premier Miniſtre, & lui produra la di- 


| * de Comte de! Empire. 2 


2⁰ His reiz 

VL Electrice Wyoit avec peine rattache· 
ment de IElecteur pour la Comteſſe de 
Plate, mais la politique lui faiſoit diffi- 
muler ſon chagrin, & ſeachant que la 
complaiſance ramene plütot un mari que 
les reproches, elle fegnoit de ne s en pas 
apercevoir crainte de ener la moin- 
wy jalouſie. n 

Il eũt 6re à — pour la Princeſſes 

du Prince Georges, qu'elle ent 

: Noi liicenduite:ds Elecrice : a Tegard 
de la Comteſſe de Plate; mais cette 3 

Princeſſe, quoique moins mtereſſce , ne 
ſent pas ſi bien diſſimuler. Elle ſupor- 
toit impatiemment les airs -hautgins de 
cette Fayorite, qui lui manquoit ſouyent 
de reſpect; & d ailleurs par une foibleſſe 
que ſa grande jeuneſſe excuſoit, elle ne 
Pouvoit voir ſans jalouſie une perſonne 
dont on vantoit la beauté, & qui, dif. 41 
poſant des treſors de Hecteur » Ofoit e. 
galer à la ſurpaſſer meme, en magnificen- | 
ce: auſſi ne laiſſoit· elle paſſer aucune oc. 
caſion de la mortifier. Elle en parloit 
avec le dernier mepris, ſans reflechir ſur 
les chagrins que cette conduite pouvent | 

Aui attirer, & paroiſſoit encore plus ani- | 
meer contr elle, > e's contre en we *\| 


4 8 * * © uw bs % F 


ww ww I: 
* 


* 


Zensur. a. 


Wie faſeur, qui, à la'verite ; [ep uſoir, 
plus: reſpectueuſement avec elle. 2 
La Princeſſe etoit naturellement d'une 
bumeur enjotice , & meme un peu por- 
ctce a la raillerie; Konigsmarck. qui lai 
cConnoiſſoit ce foible , & qui ne cherchoĩt 
3 qua &inſinuer dans: ſon r au lieu de 

lui repreſenter que pour ſon miteret pro- 
pre, elle eur dũ agir avec plus de ctrcon-. 
3 3 , Etoit le premier à lui aplaudir, 
3 &a Fentretenir n ces amuſemens dans 
yg Obs JN ; 

Ta e continu nelly. qui hw; oit 
pour lors a Hanover, ou FEleceur, toũ - 
jours occupe du ſoin de plaire - 2 ſa Mai- 
treſſe, Kal ſucceder les Fetes galantes 
les unes aux autres ſuſpendit cette ini - 
mitje mutuelle de la Princeſſe & de la Fa- 
vorite. Elle weclata qu au retour du 

e que la Princeſſe fit a Zell avec 

rElecteur ſon beau· pere. 

Quelque empire que ramour eũt pris I 
1 fur Te cceur de ce Prince, il ne lui faiſoit 
\ | point-oublier les ſoins de 2 Etat. Etant : 
F informe des preparatifs de guerre qui ſe 
faiſoient contre oh Imperiaux, 1] crut ne 
devoir rien negliger: pour entretenir le 
n de Zell dans ſon alliance avec Em- * 


— 


20 HISTOIX * | 
pire. II alla pour cet effet 2 Zell & y 
mena la Princeſſe avec lui, ſcachant qu'ii 
ne pouvoit procurer plus de plaifir au 
Duc & à la Ducheſſe, que de leur faire 
voir une fille ſi chere. 1 
Il ne declara pas d bord le ſujet bs | 
Ws voyage 3 la ſeule amitie "ſon fre- 
re, lui ſervit de pretexte. II careſſa ce 
Prince, & eut des attentions ſingulicres 
pour la Ducheſſe, pendant qu'il tachott 
de reconnoitre ſi le Duc ètoit porté A 
donner du ſecours aux Imperiaux. Il re- 
connut bien · tõt que le Duc de Zell etoit 
dans Vincertitude, & que ſon Conſeil etoit 
très· diviſe. Le parti 4 la Ducheſſe, & 
celui des veritables Allemands n'etans pas 
accord. Il ſeat que la Ducheſſe etoit 
fort brotiillee avec Bernſtorf, premier Mi- 
niſtre du Duc , & il ne manqua pas de 
profiter de leur — „en les Grant ne- 
anmoins Pun & autre egalement. Il te- 
moigna d' abord æ la Ducheſſe une eſtime 
particulicre: > H lui dit que Sil wavoit pas 
eũ jusques alors pour elle toute la eonſi 
deration qu'elle mèritoit, que La voit 
ete pour complaire a l Electrice ſon epou- | 
ſe : mais que cette Princeſſe reconnoiſs | 
ant. elle-meme- le tort 'on elle etoit » | 
vou- 


cheſſe. 


© x 
* 


¶ que te Duc fe fut repoſe ſur elle duſoindu 


Gouvernement. Elle ne 


enn 
vouloit rẽparer cette faute: & qu 
enfin FElectrice & lui ne negligeroi- 
'ent rien pour meriter en ſon 
amitie. 

- La Ducheſſe de Zell flätee par ce que 
ui dit FEteceur „le crut ſincere, avec 
dautant plus de facilite > que pour 
Tamour qu'elle portoit a fa fille, elle 
ne deſiroit rien tant que de vivre en bon- 
ne intelligence avec PEleceur & IEle- 
ctrice d Hanover. LElecteur rechercha 
enſuite Bernſtorf, Fayori du Duc de 
Zell, a qui ce Prince avoit laiſſe prendre 


un ton deciſif, auquel il n'oſoit presque 


plus reſiſter. Ce weſt pas qu'il ne re. 


connũt quelquefois fa foibleſſe, mais il ne 


Pouvoit fe paſſer de ce Favort, parce qu 


Il flatort ſes paſſions & qu'il ſcavoit trop 
fes ſecrets. 


D ailleurs le Duc etoit accoti- 
tume 2 ſe laifſer gouverner. II haifſort 
les affaires, & ſon indolence j jointe a une 
extreme paſhon pour la chaſſe, ne lui 
permettoit pas de gouverner par lui-me- 
me. 
qui ne fe voyoit contredire que par la Du - 
Cette Princeſſe auroit ſonhaite 


pouvoit ſouffrir 
B4 


Il Iaiſſoit Ie pouvoir a fon Miniſtre, 
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, Farce qui 
Ke by > ; 41 
98 onnes ke « avoit | at 3 
Elle tachoir de le ren: 
455 Za 8 uc; mais ce Prince pr | 
venu a de lhabilere & de la fidelite de ſon 
ſtre, ut gonſerva to jours ſa fayeuir 
e les efforts de la Ducheſſe. | 1 
[Ele of anover ᷑tant donc ven 
Zell, Walde ſe, rendre le maitre de Fes, 1 
225 5 0 . cre. Ch II ju que le meil-' 
leur moyen | 57 rene;  eroit de fai“ 
re entrer quelques petſonines A lui dans le 
Conſeil de ce Prince. Ce n'etoit pas une 
entrepriſe aiſce , puisque, la Ducheſſe de” 
-Zell & Bernſtorf 1 meme avoientu un interst 
ſenſible des y oppoſer. LHlecteur aht | Fi 
- reconnu r Woche etoit ſenſible AA 
marques de confideration qr l teroit! 
gnoit, renpuvella ſes emprefſeniens P6u?” | 
le; ei 2 mille * roteſfatiohis que ſi ; 
voni Pen en le ſeconder” en oc 
a0 > i he hn dönnerbit Finals leu de 
en rep. 1. & que! ſon fils & lui conſer- 
veroient 56d) ours Pour” elle tant d aſſe- 
ction & d. de resGnönfante „qu'elle ne Sa- 
 percevroit Jamars_ du — gement de ſa 
fortune au . furvectr leDuc ſon 


1 
— 
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* a Ducheffe ayoit trop de relic! 5 
u, phit ſe fier a de telles Line Ele 


reconnut bien qu'elle ne dẽy it FE at · 
tendre beaucoup de la conſideration d'un 
Prince, qui, du viwant meme de fon 
n } epoux, vouloit la priver du peu de cre- 
ir dit qui lui reftoit; Elle feignit neanmoing 
de 10 laiſſer gagner, & lui promit à ſon 
u,. tour toute Faſſiſtanoe qu il pouyoit atten- 
„dre de fa part. Mais au lieu de le econ. | 
der elle fit offrir ſan amitiè a Bernſtorf 5 
& lui propoſa de ſe i retimr avec lui, — 
ei trayerſer un deſſein qui vraiſemblable- 
fe ment ne pouvoit qu etre prejudiciable au 
ere dit & a Pautorite de tous les deux: 20 
t mais ce Miniſtre toit trop altier pour e 
tf i livrer fi facilement. Dailleurs la prote-” 
x” 3 ion de VEleCteur apres la mort du Duca 
& la conſervation de ſes digniteꝝ & deſes* 


' 2 emplois, dont cePrince lui avoit fait dd 


ner des affiirances; lui Paroiſſoit un avan- 
5 A Tamitie de la r 
qut ne la lui uy. 2offroir: * que par-necefſite-: 
Berfftorf en it avec plus de fincerite en+7 
„vers T Tlecteur: H perſuada à ſon Maitre 
2» qu ſes intersts & ceux de IKlecteur eta 
les memies; depuis le Mariage de la Prin- 
= ” _ de Zell are! je Prince Ge rges ; fils 
- * de 
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de TEteteur, il ẽtoit neceſſaire que les 
deux Cours fuſſent tellement unies, qu 
elles ne fiſſent rien Pune ſans l'autre. 
Que donnant cette marque de confiance 


A TElectear & au Prince ſon. fils, il tra- 
vailleroit pour le bonheur de la Ducheſſe 
& de la Princeſſe. Qu'apres tout, leur de- 
mande n*etoit point tout- a- fait injuſte, 


puisquetant heritiers preſomptifs du 
Duche de Zell , ik avoient quelque 


droit de Fretendre u une entree au Con- 
feil. 


Le Duc qui etoit content de tout, pour⸗ 


vi qu'on le laiſſat vivre dans fa noncha- 
lance ordinaire, confentit avec facilite 
aux propoſitions de IElecteur, d'autant 
quil comptoit rendre un grand ſervice a 
laDucheffe ſa femme, & à la Princeſſe fa 
fille, dont la deſtinee apres ſa mort faiſoit 


Worte on inquiètude. 


La Ducheſſe de Zell vit bien que FER 


ſtorf Setoit livre à I'Eleceur FHanover: 


elle eat voulu le faire connoitre à ſon 
Epoux mais ce Prince prèvenu de la hai- 
ne qu'elle portoit a ce e F avori, 'aſſura 


que tout ce que Bernſtorf ſembloit fai- 


re pour I Hlecteur, n toit en effet que 


1 pour le bien delle & de fa fille. La 
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-Ducheſſe toute perſuadee queelle 6 etoit du 
contraire, voyant que ſes efforts etotent- 
ſuperſſus, fut contrainte de diſſimuler & 
de paroitre convaincuè de ce qu'elle lui 
Fo" ons L'Electeur eut donc la ſatisfa- 
ction de reiiffir dans ſes deſſeins; & ayant 
fait entrer un bon nombre de ſes -creatu» 
= res dans le Conſeil du Duc, il retourna 
24 Hanover accompagnè de la Princeſſe ſa 
belle fille, pour qui, depuis quelque 
tems, i affectoit beaucoup a complai- 


14 L Pine ne retrouva pas a Hang: 
ver les memes agremens qu'elle yenoit de 
1 quitter à Zell, on le Duc & la Ducheſſe 
lui avoient donne mille temojgnages de 
leur tendrefſe. Le Prince Georges ſon 
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] Epoux la revit ayec la meme indifference | 


qu wil Payoit vue partir : plus attache que 
1 jamais a ſes premieres amours : il pouſ- 
ſa meme la froideur jusqu'au point d'ètre 
deux mois fans lui parler, evitant avec 
i | foin les oecaſions de ſe trouver r ſeul avec 


1 1 eſt aſe de j juger oombien ce traite 
3 ment devoit paroitre rude à une Princeſ- 
1 be n qui ne ſe Tetoit point attire. Elle 
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crut 


_ erat” qu 11 Etoit de ſon devoir de faire u un 


Dins cętte penſee elle entra dans le cahi- . 
net du Prince un jour qu'il etoit ſeul : al” 


| »it-3 j avois quelque choſe a me reprocher 


faire 


7 


1 
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dernier effort pour ramener ſon ẽpounxn. 1 


voulut ſe retirer des qu'il la vit, mais 
elle Farrẽta: „ Mengen „ lui dit- elle, 


A võtre ẽgard, loin de venir vous trou- 
ver comme je fais, pour yous deman- 2 
»der le ſujet qui vous eloigne de moi, | 


vje ſerois 'charmee de la conduite que 


vous tenez, puisqu'elle mepargneroit la 


vpeine d'une juſtification que je ne pou- 


„ois pas naturellement entreprendre | ſans . 


| ,Gnfuſion ; mais ſcachant que je n'al Jas 


„mais manque a ce que je vous deyois by 


unt rien fait qui ait dũ m attirer le mepris . 
que vous me temoignez ; joſe me pre . 
| feriter deyant vous; non pas pour vous 


„faire des reproches, mais Pour vous ſu · 


_ plier'de me dire en quoi Jai pu vous de- 
| Flare. . Je ne yous demande que votre 


„eſlime, & je crois meme nen etre pas | 


| ties Lal indligne; ne daignerez - cus „ . 


pat me dire, Monſicut, ce qu'il faut 
la meèriter , Ve ous: tranqui- 


hſer Madame, lui repliqua ement 
le Prince & ſans lui rien alivs de plus 1 


1 


8 


I ſortit du 2 inet, laiffant la Prince | 
„ interdite , eine de depit-& de deſespoir: | 
elle eut à peine aſſez de force pour re- 
| rourner dans ſon apartement, ou elle g 
trouva Konigsmarck & Mademoiſelle de | | 
Molk, celle de ſes filles en qui elle avoit SY 
le plus de confiance. Lun & Tautre re- 

connut à Valteration de ſon viſage, que 
ſon cœur devoit &tre agite dune douleur 
violente: ils la conjurerent de ne leur 
point cacher la cauſe de ſes chagrins, & 

Cette Princeſſe crut ne devoir point refu · 

ſer à leur zèle empreſſe, une confiden- 

ce qui d'ailleurs la ſoulageoit, 

Konigsmarck & Mademoiſelle de Molk 
4 :egalement ſurpris de la-durete du 
. Prince Georges. HI ne pouvoient com · | 
prendre comment ce Prince, qui Etoir fi 
pol avec toutes les femmes, & qui Eten» 
doit ſa bonte jusqu' aux moindres de tous 
ſes domeſtiques, pouvoit traiter ſi indi- 
gnement la perſonne du monde qui meri - | 
toit le plus d'&tre confideree; Ils crurent | 
| 


, ne devoir point Sopoſer d abord à la ju 
ie douleur de la Princeſſe. Ils commen · 
cerent- done par la plaindre: mais enſui. 
te ils la conjurerent de ne point ſe laiſſer PSY 
| lr ings: ro | 
I; cus 4 


1 umme = 
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Dieu, Madame, lui dit Konigsmarck j 
vivement touchẽ de Fetat ou il la voyoit; 
une vous abandonnez point à la douleur; 
le Prince merite · til vos larmes ? non, 
„Madame, il ne mérite que votre mepris 
„& votre indignation, c'eſt en lui te- 
v» moignant lun & l'autre que vous deyeZ 
© »»yous venger de lui: tout Univers vous 
„juſtiſiera, &.. . Arrètez Konigsmarck, 
v lui dit la Princeſſe, „quoique je vous 
vyſcache gre du zéle que vous me té- 
„moignez, je ne puis ſonffrir que vous 
»perdiez le reſpect que vous devez au 
„Prince. Souvenez-yous que c'eſt 2 moi 
„que vous parlez & qu'il eſt mon epoux. 
„Le Prince a de la vertu, & Sil na pas 
„pour moi toute la conſideration qu'il 
vdevroit avoir, je ne m'en prens qu'a 
ma deftinee. - Le Prince aime ailleurs; 
peut · tre que le Ciel attendri par mes 
„armes, le-guerira de cette fatale paſ . 
„ſion, & que p aurai quelque jour plus 
»de part 'a ſon eſtime. -Quoiqu'll en ſoit 
»»C'eſt à moi A la meriter,: & ceſt ce que 
ne ne puis faire qu'en prenant un che; 
„min tout contraire à celui que vous 
vſoyez attachè comme vous m'en * | 


EL 


aÞ 


$SSERKETTE 2 
Haſſuré, vous ne m'en pouvez donner 


„de plus fortes marques, qu'en gardant 
„un eternel ſilence ſur ce que je viens de 
„de vous confier : c'eſt ce que Jexige 


„de vous, ſi vous ne voulez que je 


»renonce pour jamais a vous voir: ce 


„que je dis à Konigsmarck vous regarde 
cgalement „continua-t elle, en Sadreſ- 
Cater a Mademoiſelle de Molk : „Si mon 


„amitiẽ vous eſt chere, gardez un pros 


»fond filence ſur ce quit Seſt paſſe en · 


28 15 hay 4 jurerent tous deux un an in · 


violable; mais Konigsmarck qui ſe ſen - 


toit agitè par divers ſentimens de haine 
contre le Pn 

& d'amour pour la Princeſſe, etoit fi 
trouble , & la regardoit ſi tendrement 
que ſi elle ayoit ete moins accablee de 
ſes ennuis, elle auroit ſans doute remar- 


que ce qui ſe paſſoit dans ſon coeur, II 


&roit appuye contre une table, & fi fort 


occupè 2 contempler la Princeſſe, qui | 
pour etre affligee ne lui en paroiſ- 
| ſoit * pas moins belle, qu'il ne re- 


marqua pas le Prince Charles d'Ha- 
nover qui venoit rendre viſite A la 
Frinceſſe. Fiallois, Monſieur, prier 
l a Ko- 


rince Georges; d admiration 


n a On n 
». — 


quelques momens apres, 


& Konigsmarck le ſuivit 5 mais toujours 
ſi penſif, que le Prince &apercut de ſon 


mquierude. Qu' avez · vous, Konigsmatck, 
5 o - ” * wy” © - = 
lui dit · il, vous ne me paroifſez-pas dans 


votre aſſiette naturelle ? ne ſeriez · vous 


plus cet indifferent Konigsmarck, & PA- 


mour que vous avez fait gloire de braver 


: jusqu squ'ici ne ſe ſeroit- il point venge de 8 


vous? Fait comme vous ętes vous ne de · 


"vez point aptehender d'etre rebute. . Di- 


"xes'mor donc ce qui vousoccupe, & ſou- 


Vvenez: vous que vous m'avez promis que 
n jamais vous deveniez amoureux, que 
je ſerois votre confident, Je profiterois 


de vos bontez , Seigneur, lui repondit 
Konigsmarck » fi toute autre choſe qu” 


wh.3 77 


- 


une violente migraine &toit la cauſe du 


chan- 


* 
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changement que vous croyez remarquer 
en moi: mais, grace au Ciel, je connois 
peu Amour & je vous avout que je lui 
ſcai un gre inſini de n avoir point trouble 


Jjusqu ĩei ma tranquilite, Je ne ſcai fi 


vous ctes ſincere » repliqua le Prince, 
mais je ſcat que vous aimant comme je 
fais, je ne merite pas que vous me trom- 
piez; au reſte, je vous avertis qu'il fau- 
dra pour m'abuſer long tems, que vous 
agifſiez avec grande circonſpection, car je 


vous obſerverai fi bien, que je decouvri- 


rai ce Jun Je en que vous me ca · 
chez. | | | f 

Quelques Courtiſams Joignitent alors le 
Prinde Charles, ce qui donna lieu 4 Ko- 
nigsmarck de ſe retirer. Il ᷑toit ſi afflit ige 
& trouble tout enſemble, de Verat ou il 
avoit laifſe la Princeſſe, & des dernieres 
parole du Prince Charles, qu'il arriva chez 
lui presque fans Sen apercevoir. Il feig - 


nit de ſe trouver mal, & Setant mis au 


lit, apres avoir donne ordre qu'on le laiſ- 


3 sat ſeul, il s abandonna aux divers ſenti· . 


mens dont il etoit.combatu, = 

Quoiqu'il partageat la douleur de k 
Princefle, il y avoit de certains momens 
| ol 1. 1 pas fiche que le Prince 
G- Geor- 
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moins attachee à ſon devoir, eut 
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Georges ſon mari. eũt de mauvaiſes ma- 
nieéres pour elle, & il n alloit pas jus- 
qua concevoir des eſperances pour ſon 
amour, du moins il ſe trouvoit heureux 
de n'avoir point de rival à craindre. II 
ſouhaitoit quelquefois que la Princefſe , 


pouſſe 


le reſſentiment contre ſon epoux jusqu'a 
la haine; & ſa conſtance à ſouhaiter le re- 
tour de ce Prince vers elle, lui paroiſ- 
ſoit une vertu trop auſtere , mais ce que 
Ui avoit dit le Prince Charles, qu'il le 
| ſoupęonuoit d etre amoureux, lui cauſa 


d'etrauges inquietudes , il examina avec 


attention fi rien ne lui ẽtoit echape qui 


eũt pu decouvrir ſa 
que recherche qu'il fit, il lui ſembla n'a- 
voir rien à ſe reprocher de ce cote- A: il 


on; mais quel - 


: reſolur cependant d'etre. plus circonſpect | 
à Lavenir, * de ſe trouver le moins qu'il 


pouroit chez la Princeſſe en preſence du 2 
Prince Charles. 
Pendant que Konigsmarck ktoit kf | 


cruellem ent agite, la Princeſſe, qui s etoit 


miſe au lit des que le Prince Charles Tavoit 


quitee, etoit encore dans une plus triſte 


ſituation. 
Ma une groſſ 9 „ el; pada 


Lalteration de ſon eſprit lui 
une ſi 
"matte 
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$ E & R E T 1 3. de 
mauvaiſe nuit, & elle ſe trouva fi wal 
le lendemain, que on commenqęa à des. 


0 eſperer de fa vie, & elle recut ce queles 


Medecins lui dirent du peril où elle eroit, 
avec un courage digne da {a vertu. 

L'Electeur & IEledrice furent allar 
wet de Petat ow ils la virent » car quoi» 


quits raimaſſent ft la Princeſſe, ils ne 


pouyoient cependant s empècher de hte · 
ſtimer : d'ailleurs, 3 quꝰ elle etoit 
fur la fin Pune. ſeconde groſſeſſe, ils 


avoient interet à fa e L'Ele- 


rice ne la quitta- presque point, & ui 
temoigna une amitie a laquelle la Prin- 


eeſſe fut d autant plus ſenſible quelle ne 
y Eroit pas attendus. Le Prince Geor. 
ges alant apris Fextremite -ou elle toit, 


ne put fe diſpenſer de Faller yoirs il prit 
le A que PEledrice n'&toit pas aupres 
delle & stant aproche de ſon lit il 
lui dit avec ſa froideur ordinaire „qu'il 


Etoit fache de état od il la „ la 
Princeſſe lui tendant la main : „ Je meurs; 


„Monſieur, lui dit · elle „vous en ſcavez la 


»eauſe: ſe ne vous fais aucun reproche 


„& je ſouhaite meme pour votre repos, 


que vous ne vous en faſſiea jamais a 


vous meme. Vos mepris ne vous ont pũ 
n dter 
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„ter mon 'eftinie 7 parce que Jai fou- 
„jours etè perſuadee que vous m'auriez 
„accord la vôtre, fi vous n'en aviez etc 
-derourne par une paſſi on dont vous nE 
„tes pas le maitre : mais cette paſſion 
n aura qu'un tems, vous me rendrez un 
52 jour plus de juſtice „& peut. etre que 


„vous ne me refuſerez pas apres ma mort, 


„ce qu'il n'a pas ètè en votre pouvoir de 
m' accorder pendant ma vie, Unefoi- 


blefle qui lui ſurvint Fempecha den dire 


davantage , „& tira le Prince de Vembar- 
ras ou il auroit ete de lui repondre. Elle 
tomba dans une eriſe qui decida de fa 
maladie, & qu'elle ſurmonta heureuſe · 
ment par la bontè de ſon temperament. 


Depuis ce jour ſa fante ſe retablit peu a 
peu, & le vingtieme Jour, To accoucha. 


Tune Princeſſe.* 


Cette couche fut plus ficheuſe \ 1a 


Princefle « que ne Pavoit ete la premiere 


à quoi ne contribua pas peu la melanco-. 
lie profonde dans laquelle elle etoit plon - 
gee; quelques efforts que firent le Prince 
Charles, Konigsmarck & VElectrice me- 
me pour Ven tirer. Elle garda la cham- 
bre 2 de trois mois fans pouvoir ſere- - 


tablir, 
* Sttoir au FRY Mars 1687. 
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tablir; & les Medecins ayant juge que hair 
de la campagne pouroit lui etre ſalutai- 


re, PElectrice la conduiſit à une des Mai- 


ſons de plaiſance de ] Electeur, quin'etoir 


qu'a une heure d Hanover, eſperant- que 


les beautez du lieu, jointes au bon air 
qu'on y reſpiroit, diſſiperoit ſes ennuis , 
& lui rendroit en peu de dems ſa ee 
re ne., ' 
Peu de perſonnes farm nome port 
accompagner Electrice.' Elle crut par- 
la obliger la Princeſſe pour qui la ſolitu- 
de paroiſſoit avoir plus de charmes, que 
eclat d'une Cour nombreuſe. Le Prince 
Charles qui avoit de la peine à 8 eloigner 
de la Princeſſe, pria Hectrice de trou- 
ver bon qui il la ſuivit, & qu'il menãt avec 
lui Konigsmarck. LElectrice qui cheriſ- 
ſoit ce fils plus qu aucun de ſes enfans, 
lui accorda avec plaiſir ſa demande. 
Le ſouvenir des -ſoupgons dw. Prince 
Charles; & Paprehenfion-ou etoit Konigs- 


marck de Jaiffer echapet quelquesTegards 


qui puſſent le trahir dans un lieu, ou ce 


Prince moins diſſipè qu'A Hanover, pou- 
roit Pobſerver avec plus de loiſir & plus 
ckattention, le fit douter quelques mo- 
mens S ibne devoit er chercher un pre- 
22141 83 texte, 


oF Hir re 


texte; pour reſter auprès de EElecteur. 
Mais i ſe determina bien-tot ; & cette 
fatale paſſion qui: Fentrainoit vers la 
Prineeſſe après un afſez foible com- 
bat,; Femporta ſur ſa raiſon. 
Oetoit dans les plus beaux 1 de 
FEte. que I'Eledtrice & la Princeſſe par- 
tirent pour cette Maiſon de plaiſance, 
qui  pouvoit paſſer pour la plus belle 
queue, F Klecteur. Elle etoit ; ornee 
d'excellentes peivtures-; les meubles en 
etoient magnifiques: il y avoit de tres 
beaux jardins avec les plus belles eaux 
du monde. La Privceſſs fut charmee 


A de ſe trouver dans ee beau hen; PEle- 


ctrice nouhlioit rien de tout ee qui 
pouveit amaſer fa. petite Cour. Elle 
lui proeuroit les plaiſirs' de la prome- 
nade , de la peche & d'une conver. 
ſation vive & Amis Des colations 
fervies avec antant de propretè que de 
delicateſſe , ſe drouvoient quelquefois 
prepares dans les bosquets lorsqu'on | 
Sy. attenddit le moins. Enfin le plaiſir 
de la promenade etoit | termine par un 
grand ſfouper & par un oonOert. LEle. 
2 ermettoĩt à ceux de ſa fuite, de 
un & Tautre ſese . de manger avec elle. 
ö 9 _ 


| sc . „ 
Apres le repas on ſe mettoit au jeu, ou 
on ſe promenoit dans une grande galerie 
qui aboutiſſoit dans un cabinet rempli de 
peintures de plus excellens Matres. 
La Princeſſe qui avoit un gout tout 
particulier pour cet Art, & qui deſſinoit, 
elle mème, parfaitement bien, prenoit 


un jour plaiſir à les conſidèrer, & avoit 


particulièrement les yeux attachez ſur un 
tableau repreſentant Venus & Amour 
qu on y avoit nouvellement place. LE- 
lectrice qui entra dans ce moment, 

Layant trouvee dans cette occupation: 
Princeſſe, lui dit. elle, vous ignorez peut- 


etre que ce tableau que vous conſiderez 


avec tant dattention eſt effecti vement 


un portrait. Je le prenois pour une 
imagination de Peintre, Madame, re- 


pondit la Princeſle , » ne pouvant pas croi- 
re qu'il y eut eũ jamais une perſonne au 
monde afſez belle pour reſſembler? a ce 
portrait. Vous vous trompiez, dit 
Eledrice , & quelque. beau que. vous 
paroiſſe ce viſage, on pretend que celle 
quill repreſente la ſurpaſſoit infiniment, , 
c'etoit la fille du Duc de Devon qui a 
cauſe tant de desordre dans la Maiſon 
— TAngleterre ſous Edouard I. 

C 4 Com- 
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Comme FHifſtoire nen parle que tres. im. 
parfaitement, il y a peu de perſonnes qui 
ſoient bien informez du detail de a vie: 
cependant ,.ajonta IElectrice, comme 
Jen ai quelque connoiffance , pour pen 
que cela yous faſſe plaiſir je pourai vous 


en faire le recit, qui vous ſurprendra. 


La Princefſe marqua Al Electrice la recon- 
noiſſance qu'elle ſentoit de ſes bontez , & 
Setant affi ſes, IEeftrice reprit ainſi la 
parole. 
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e e DE GERTRUDE , 
Fille da Hu de Devon... 3 25 


3 K dEthelvold - Favori d aon. 


ard I. Roi d Angleterre, avoit Porte 
cette qualite de Favori fi loin , qu'il reg- 


8 


noit ſur les Sujets & ſur les deſirs de ſon 


Roi. Ce Monarque n. agiſſoit que par ſes 
conſeils ; $11 ne voyoit que par ſes yeux ; 


& comme $11 n'avoit du aimer que par 
ſon cur , il le chargea de voir une jeu - 


ne perſonne nommee Gertrude, fille & 


unique heritiere du Duc de Devon, Pun 


des plus grands Seigneurs du Royaume 2 
dont on avoit dit tant de merveilles au 
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6 dans ſes Terres pour cette occaſion & 


tion qu'il remarquoit dans lame 
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Roi, que fi ſon Favori la trouvoit telle 
qu'on la lui avoit repreſentee , il etoit re. 
%%% mW i 

Outre la beaute qu'on attribuoit à cet: 
te fille, elle etoit ſi puiſſante en biens, 


qu'il etoit de la politique du Roi, de ne 
pas lui abandonner le choix de ſon Epoux. 


Le Due de Devon ſon pere, avoit cauſe 
de grands troubles, ſous le rẽgne du Roi, 
predeceſſeur d Edouard: il etoit. relegue 


— 4 
+ 


c'etoit par cette raiſon. qu'on n'ayoit, ja- 
ais yu la belle Gertrude a la Cour d An- 


- 


eterre. Le Comte Fayori, fut 


* 
* . Do 
" . 


* 


Reine de ſa main ſur le Trone de la. gran 
WE 


4 


rut favorable pour ſon ambition; il f 
le Roi dans le deſir d'epouſer Gertrude i; 
joint des raiſons de politique ala prevens 


Maitre, & ne S attendant pas moms qui 


donner une Reine aux Anglois- à ſom re- 
tour, il partit ayec un pouvoir ahſolu de 


+ 


le jugeroit a propos. Fg 
, = #* 9 a #2 i 
Ethelyold etant arrive à Devon, & bar- 


traiter ou de rompre le mariage ainſi qual 


ticle ſecret de ſa commiſſon etant Vexa- 


1 * — 
1 * C 5 1 | 2 
n men 
4 * : A 4 3 


pu IS — Þ Wy Cu N as * 


— 


* 


| ww 00-06 7 
e 


. o 
- * 


Wen del; beauté de Gertrude, il voulut 
la voir avant que de faire aucunes pro- 


poſitions. Il colore ſon voyage du pre- 


texte de retablir le Duc à la Cour d' An- 


gleterre, & cette bonne intention mert- 
tant toute la civilite du Duc, il fait apet- 
reconnoiſſance. Jamais les Hiſtoires an- 
ciennes n'ont parle fi avantageufement de 
la beaute d'une perſonne que I Hiſtoire 
tAnglettere parle de celle de Gertrude: 
tes defcriptions qu'elle en fait, tiennent 


4 


ler fa fille pour lui aider à temoigner fa 


plus du roman que de la narration; & 


les effets que cette beaute a produits, 
ont ete ſi furprenans qu'ils juſtifient les 
doges qu'on lui a donnez. Le Comte 


en fut ebloiii, & cette premiere furpriſe 


ſe convertiffant en une paſſion violente , 
i tu fat impoſfible de ſe refoudre A met- 


tre Tu-meme Gertrude entre les bras 
& Edouard. II elit & traita fon Maria- 


1 


ge au lieu de celui de fon Maitre, & aprit 


A la poſterite, queen | Cas d'amour, it ne 
faut jamais donner un pouvoir fi ab- 


flu, que les Agens en puiſſent abu - 


* 
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-omme il n'y ayott rien de fi grand en 
Angleterre, apres le Roi, que le Comte 
rf" N 7 ous d' Ethel - 
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d Ethelvold; le Due de Devon fe tint fort 
honorè de la demande qu'il lui fit de ſa 
fille : il la lui accorde fans balancer, & 


Fun & Pautre ayant mis cette affaire aux 


termes qu'il ne falloit plus que la Bene- 
diction nuptiale pour la conclure, Ethel - 
vold fit comprendre au Due qu'il falloit 
rendre le devoir au Roi, de lui en dire 


un mot avant que de la conſommer; fur 


ce pretexte il revint trouver Edouard, L 
bees il fit un portrait de Gertrude tres: | 


conforme a celui qu'il avoit dans le 


cœur. II eſt vrai, Seigneur, dit il au Roi, 
que Geraffide a tout ce qui devroit faire 
elle perſonne , mais cep endant elle. 


une 
ne Leſt pas. Elle a un air contraint qui 
de figure fa taille; fa b bouche eſt vermeil- 


le ſans etre agreable;' ſes yeux font grands, j 
bleus, & meme affez bien fendus, mais 


elle les ouvre mal; ſa phiſionomie eſt fi 


niaiſe qu'elle efface Veclat de ſon teint.. 


Que vous dirai. je enfin, Seigneur? les 
 rraits de cette fille ne font pas faits les 


uns pour les autres, leur aſſemblage 


detruit leur detail, K 5 jamais perſonne 


ne fut fi daicte & Hi belle tout enſem 


ble que la fille du Duc de Devon. A 


ce 1 Ethelvold j joignit des 
rei- 
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raiſons de fauſſe politique: il dit a Edou- 
ard que depuis Pexil du Duc il avoit en- 
gage une partie de ſes Terres aux Com- 
tes & aux Ducs ſes voiſins: qu'il toit hai 
des Anglois: que le voyage qu'il venoit 
de faire a Devon ayant donne quelques 
ſou peons de la vèritè, le peuple -murmu- 
roit deja. de cette Alliance, & ſe ſervant 
du pouvoir qu'il avoit ſur esprit du Mo- 
narque pour lui perſuader ce qu'il deſi- 
roit, il fit fi bien qu'il le diſſuada entie- 
rement de ſon deſſein. Ill ne ſe contenta 
E pas de cet effet de ſes conſeils, 11 voulut 
Tapuier d'une ſeconde precaution. 11 
connoiſſoit Edouard pour ętre d'un 
temperament amoureux, il falloit à ſon 
cteur ou un amuſement ou une affaire ſo- 
lide. 247 Ethelvold cherche dequoi | Foccu- 
per, il ne lui fut pas diſſicile de faire cet · 
te decouverte : Angleterre eft fertiles en 
belles perſonnes, & il cherchoit une Mat- 
treſſe pour un Roi. Il jette donc les yeux 
ſar une fille nonimee Vilfrede, qui etoit 
refugiee dans un Monaſtere pour eviterla - 
elle eroit malheureuſe, & apres la fille 
du Due de Devon, elle etoit la plus belle 
perſonne du Royaume. Le Favori 9 
© —_ | > ſente 
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ſente au Roi pour obtenir ſa protection 
contre ce tuteur, qui vouloit la marier x 
un homme qu'elle 'aimoitpas, & ſecon- 
dant fa harangue de tous les eloges qu'il 
put lui donner, il ſcũt bien faire valoir 
les bonnes qualitez de Vilfrede, qu' avant 
quelle quittar le Roi il donna des mar- 
ques d'avoir ere ſenſible a ſa vie. Enfin, 
Ethelyold ſe rendant Ventremetteur de 
cette intrigue „il la reduiſit bientôt aux 
termes de n' avoir rien à craindre pour ſa 
paſſion. Quand il vit Edouard ſi bien 
engage, a commence a renouveller ſes 
conſeils ſur Pautorite du Duc de Devon, 
il ſe fait donner de faux avis ſur quelques 
intelligences entre lui & le Due de Nor- 
'L mandie, & preſſant le Roi de donner un 
3 frein à Tambition de cet homme, en ma- 
riant fa fille à une de ſes creatures, il fit 
tomber le Roi naturellement dans la pen- 
ſee de la lui donner à lui-meme. .. Il eſt 
aise de juger qu'il ſe porta ſans peine * 
cet effet d'obeiflance, il la nomma toute 
fois du nom de Sacrifice: Gertrude etoĩt 
fi degoũtante, diſoit- il, que dans ſon 
Mariage il nen vifageoit que le repos de 
Etat: mais enfin on ſe reſbud à tout 
pour le ſervice de ſon Mattre ; & les gri- 
maces 
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"mares obſervees, Ethelvold alla par or 
dre du Roi epouſer ſa belle Fi IANCEE., 
+  Jamaisil ny eut de joie pareille à cel 
le de cet Amant forrune, Il aimoit Ger. 
trude jusqua Ladoration; il la trouva 
mille fois plus belle depuis qu elle fut 
fa Femme, qui il ne Vavoittrouvee quand 
elle n'etoit que {a Maitreſſe. 
fit le meme effet ſur le cœur de cette 
jeune perſonne. La preſence de fon E- 


abſence, & len voyant former le deſſein de 


ou du moins pour 
mettre qu elle Paccompagnat. : 
Ces deux propoſitions etant egale· 


moins fa fortune. II ſcayoit Ia trompe- 
rie qu'il avoit faite au Roi, 


.— * Kade trahiſon. 
ſoit — 4 fur la faiſon. qui commengoit 
A deyenir Acheuſe-; il promettoit de re · 
venir promptement, mais la Comteſſe 


ne &. Payoit. | 


Ca tal 11 


Lhymen 


poux lui eroit chere; 3 elle era e ſon 


retourner ou ſon ambition hapelloit, 
elle mit tout en aße pour Ve en detourner 


'engager a lui per · 


| ment funeſtes pour le Comte, il fit ce 
qui lui fut poſſible pour les oombattre. 
II. aimoit Gertrude, mais il maimoit pas 


& il wavoit | 
garde que ſa femme vint le convaincre de 
Il s'excu - 
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da Fane ies, raiſons. | L 
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Elle - Paccuſoit tantòt d'inconſtance & tan - 
, tot de mépris; & ne lui laiſſant aucun 
repos, elle fit tant qu'elle lui arracha 
le recit de tout ce qui setoit paſſe. 
Quelle confidence ! pour ere faite par 

un mari à une jeune perſonne dont le 

our reſt prevenu que de quelque jours 

d'un amour conjugal. Ethelvold satten · 

doit que cette narration etouferoit le de · 
fir que Gertrude temoignoit pour le ſui- 

vre a Londres, & la tireroit de Ferreur 

ou elle Etoit , de metre pas aſſez at» 
mee de lui. Mais helas ! qu'il connoiſ- 

ſoit. mal Veſprit de'la plus grande partie 

des femmes, Yambition leur eſt naturelle, 

& la dignite de Reine flate lame la plus 

philoſophe. La Comteſſe comprenant 

par ce diſcours, que nonſeulement Et · 

helvold Vayoit privee d'une Couronne flo- 

riſſante, mais que cette action la privoit 
encore d' aller a la Cour tant qu Edou - 
ard ſeroit au monde. Elle ſentit naitre 

en elle · meme une horreur ſecrette pour 

cet epoux indiſeret, qui le lui rendit plus 
haiſſable qu'il ne lui avoit paru charmant. 
En verite apres cet aveu il ne devoit 
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plus craindre quelle le ſuiyit malgre lui. 
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Elle regardoit cependant pitoyablement | 
les murs de Devon comme fa priſon per- J. 
petuelle. Elle fe faiſoit redire par ſon 
pere, & par les domeſtiques que le Com- 
te lui avoit donnez , les beautez de la 
Ville de Londres, & les magnificences de 
la Cour d Angleterre, „& ſe repreſentant 
| quelie etoit bannie pour le reſte de ſes 
d'un lieu où elle regneroit alors ſans 
Tartiſice du Comte, elle Sabandonnoit à 
une mẽlancolie ns rien ne 3 ſou- 
lage =: | 
Comme elle avoit Fame dans' cette dis. 
poſiri ton; il paſſa un Peintre a Devon, 
qui alloit de Cour en Cour recuteillir les 
 Portraits'de toutes les belles femmes de 
Europe, pour orner une Galerie du 
Duc de Modene ſon maitre. Le Peintre 
avoit oui parler de la beaute de Gertru - 
de, il demanda permiſſion au Duc de la 
peindre, ce qui lui fut accorde. © I 
La Comteſfe contribua de tout ſon pou- 4 
wir pour rendre ſor Portrait charmant, 
& ayant reviff dans ſon deſſein, elle dit 
au Peintrè que pour Sacquiter dignement = 
de ſa commiſſion , il faloit qu'il allt a 
la Cour d Angleterre. Cetoit hien Vin- 
tention de ltalen, , & il Sy rendit apres 
avoir 


”_- 
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avoir achevẽé ce qu'il avoit- 2 faire 2 


Devon. 


La Comteſſe Vayoit fait devancer par 
quelques perſonnes a devotion , qui fi- 
rent courir le bruit a la Cour d' An- 
gleterre qu'il arrivoit un Peintre Italien, 
qui portoit des beautez admirables. Elle 
avoit oui dire qu Edoũard etoit fort cu- 


rieux en tableaux; elle eſperoit qu'il ver- 
roit le ſien par cette voſe, & qu'elle le 


tireroit de Verreur on le Comte Fayoit 
miſe , ſans qu'il parut qu'elle y eũt rien 
contribue de ſa part. Elle ne fut pas 
trompee dans ſon opinion; le Roi vou- 


lut voir les tableaux du Peintre, & 


apres les avoir examinez tous, on vint 
enfin 4 celui de Gertrude. Le Comte 
d'Ethelvold qui. Etoit avec le Roi fut 
frape comme d'un coup de foudre % 


7 cet aſpect. La Comteſſe ne lui avoit 


Oui, Seigneur, interrompit Ethelvold, ſans 


point mande qu'elle eũt ete peinte , & 
ainſi il n'avoit eu garde de prevenir un 


accident fi peu attendu. II palit, il 


fremit, & le Roi s apercevant de ce trou- 
ble, & Patribuant a une ſurpriſe qu'il par- 
tageoit avec lui: Eft-il poſſible, dit · il au 
Peintre, que ce Portrait ſoit d'apròs nature? 


D dons 
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Aonner le en au Peintre de rępondre, 


car 55 celui de. ma femme, mais il eſt 


i late que files autres Dames que vous 
105 vides ont-ere traitees de cette ſorte, 
joſeroit aſſurer Votre Majeſte,, quiiln'y 


en a aucune dont elle piit connoitre Lori. 
-ginal. fax la copie. Le Peintre ſcavort bien 
-qu wil ried lui etoit pas difficile de ſoütenir 
15 fd elite de ſon Art. Gertrude &toit en- 
are plus belle que ſa peinture » & il my 
7 or que trois au quatre . 
for $:4 Devon: mais comme il vit ae le 
Comte s 'efforcoir de.decriex la heaure: de 
a afemme, il jugea procemmyntqu Alavoit 
As raiſons pour parler de cette ſorte, & 
de voulant pas contredire un homme de 
; E -CetteE Autorite : Seigneur 5 * dit. il froi- 
| gement je mai: pas vi toutes les perſon- 
nes dont je porte les peintures; les unes 
ont tirces dapres: de ſimples tableaux; 53 
A $ autres ont te peints par quelques. uns 
mes DarPaguons, qui mYaident, A, ſa- 
is faire impatience de notre Maitre; ; mais 


ES * 


"pgur celles: que j ai peintes iuoi- meme; a | ? 


Pokerois aſſuxer le Roi que je na len 
Ponte aug gene e diſcours Judicienx 
e 


| mblo le . 2 Ires. 
"m ais de Ro dans 1 
11191115 1 


1 


ne pretoit plus Toreille A tout dd quit 


te pũt opoſer, le Roi dit quityouldit vor 
la, & tout ce que le Comte pit? rap 


laviſte dn 


core” quan 


an Actre, & cette dethier® rut 


8 rea. 3 


templation du portrait de Gertrude: qu 


diſoit. Enfin, malgre tout ce que RE It 
ce prodige. I prit le pretexte dune pf. 
tie = chaſſe qu'il deyoit fare de ce & 


de lui; fut de le dévancer de e 
heures, pour avertir tt Duc de 


1 eſt ae de Chceydit fey Penker | 
perent le CortitePendanr ce voyage: 
tion & Tamer ie partageoient & 
galement quand A'Gonfiderot la 8 | 
qu'il avoit ebmüniſe envers ſon Roi, 


trahiffant fa cöhflance, & qu'il penſoit 


que a trahiſon alloit ere Bree ee 11 
croyoit ne pouvoir moins faire que de K. 
vrer lui: meme ſa femme a Edouard, pi ur 
obtenir le pardon de ſon erime*? d aut 
1 il ſe re preſentoit &ettł fei ä 
avec the tes les ry dönt elle StS 
A ſe determinoit A mouth 
fois plũtot que de la voi PBH PE 


foftifice par 14 vie de Gertrude? Role 
tout & qui lui fut pelle Po bRBEF - 


e & ſe Enter ae fel 


D2 "Mi 


52 . H is'To'tne ; 
du Roi. Mais A qui 5. -adrefloit-il pour 
faire cette priere? Gertrude auroit ache - 
tè de fa vie la vae dont il vouloit la pri- 
ver. Elle repreſenta au Comte que cette 
affectation de ſe derober : 2 la curioſite 
Edouard ne ſerviroit qu” à Pau gmenter : 
que puisqu'i] etoit Roi & qu elle etoit Su- 
jette il la verroit tòt ou tard sil Fayoit re- 
ſolu; que ctoit un pas dont il falloit ſe 
tirer promptement , putsqu't]_etoit im- 
offible de Veyiter, Ces conſiderations 
deſeſperotent le Comte, mais enfin il fal- 
lat $y rendre, & tout ce qu'il put faire 
fut de recommander: a la Comteſſe de pa- 
roitre negligee & meme mal propre, & 
de ne parler que hors de propos. La 
Belle Gertrude profita des lecons de ſon 
mari en femme habile, elle comprit ce 
qu 1] falloit faire pour plaire, par ce qu 
on lui diſoit de faire pour ne plaire pas. 
Jamais elle nent tant de charmes, & ja- 
mais elle ne fit tant d' efforts pour les fai- 
re valoir, que pendant la viſite du Rot , 
qui ſortit d'aupres delle enchante du tour 
de ſon eſprit & des charmes de ſa perſonne, 
& ne pouvant cacher ſon reſſentiment au 
1 Comte, pour la tromperie dont il avoit uſe, 


il Nauroit fait empriſonner ſur le champ, fi 
la 
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la crainte as deplaire à la Comteſſe 5 
Vent rEtenu. . 
Gertrude vint à la Cour bien hen aprts 
cette viſite: Edouard Tavoit trouvee trop 
belle pour la laiſſer plus long: tems dans 
la ſolitude de la Province. Il -combla 
le Duc ſon pere de bienfaits pour attirer 
anpres de lui. Le Duc Sy rendit & la 
jeune Comteſſe voulut Taccompagner. 
Ethelvold defendit en vain à ſa femme 
de faire ce voyage; elle avoit un trop 
bon protecteur contre la colere de ſon 
mari pour aprehender ſes effets, il fal · 
lut qu'il prit patience, & comme Tu- 
ſage en eſt penible pour les epoux amous- 
reux de leurs femmes, le Comte prit ſon 
mfortune fi a cceur ,. qu'on fe fit une cha: 
rite de la faire ceſſer. Il mourut moitie 
de chagrin, moitiè par aide d'un ſe- 
cours plus violent; & la paſſion d'Edou- 
ard n'etant plus retenuè par la preſence 
de ce mart incommocle, elle parvint * 
un tel degre ,- qu'il ne fallut pas moins que 
le Trone de la Grande Bretagne pour la 


. borner. La belle Gertrude y fut placee 


_ malgre les artifices qui ſembloient de- 
voir lui en interdire le chemin. Les fu- 
reurs * ſon ambirids: exerca dans ce 
D * rang 


1 5 HISTOURE, ; 

ang eminept les-traits les plus tragi., 
hege Then e d. Anglęterre, 10 Vültrg⸗ „ 
tay! Majtrefle, du 1 Roi. em oiſonneèe, is | 
ena, welle avoit eu du Raj ,Egorgez,, 

& Ndcuard: It, enlevé de ce monde pour 

Aller örre un- des plus grands ornemens 
. by Gel, Tout cela ce ſont des incidens 
Plus proꝑres acampoſer.des Annales tra · 
0 ura ſexe de matiere agreable & 


ſante. 5 1 TY es by 
© EUlerics dtforeri 8 & la Princeſſe 
| farcnvinrer par un Gentilhamme 
qui vint les,aventiride Yarrivee de I Ele- 
Qeurs du. Prinoe George, du Nue & de la 
efſe de Zell; le Prince George deyoi alt 
| danner Bal. ce-ſoir-li avant lequ | 
eut Cerele chez ETlectrice. Les; 
8 rendirent, & la C mee! 16, de 
furpaſſ dit toutes, ee magnifl: 
le 


18 


| an s termes fi 44. 
cars, 4 e ever. tant de viva- 


cites 


+ 
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e donna * — "de fo pat 1125 


2 * 121 
re 


re pour 1 Bal. 17 00 1 te: "ne Og | 


L exapechet de faire cortibitre* I trouble 


Te fa pteſence lui Hon oY Mi ae 

"LEletrice le remarqua, (I fe di· 
yertir elle fit enden lee A Kon nigsmarck he 
que la Comteſſe avoit ma Pars d 
LEleQeur & le Duc de Zell Late tre? 
dans cet inſtant „Konigein, <> fut "diſpen- | 
ſe de repondre à un diſcours qui Fatiroit | 


peut<ctre” autant embataſſẽ e ait in- 


quiete la Comteſſe. On ſe rendit chez le 
Prince George & on } Jotia, La Comteſſe 
de Plate Foloit, presque lever les yeux 
ſur Konig iriarck 2 decrainteque lecteur 


ne sen ahe rest. L Hectrice qui Tobſer- © 
volt ODT confirina As ſes ſoup- : 
cons, & ne doufant pas que IElecteur, 


Y.; a # 


| quietoir iff Prince: Set ans? ne Saper- 
cut de Tin delite af 
ata de voir bi 


K "a 13 55 Ts 
It finir le regie de cet. 
te Fayorite : I e EDS yantY ee 
marque quelg ue Alter Ati Tut” te viſage 
de la Comteſſe II 1 * Cave 
ſe, quidleartribu# A Um Roete c indifpo- : 
fition , 11 la pria de e XErirer N 3 


a 


F Com- 
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Comteſſe lui dit que ſon mal etoit trop 
peu de choſe pour qu'elle Seloignat 


Le jeu etant fini on fut fe mettre à table. 
Apres le ſouper le Duc de Zell avec la 
Princeſſe fa fille ouvrirent le Bal, Ele- 
ctrioe & la Ducheſſe x' ayant pas voulu 
danſer. Le Prince George prit enfuite 
la Comteſſe de Plate, & lorsqueelle cut 
acheve de danſer, comme elle recher - 


choit quelqu'un quelle avoit deſſein de 
prendre, I Electeur lui dit de prendre Ko- 
nigsmarck qui n'avoit point encore danſe. 
Cet ordre fut treès· favorable à la favorite, 
qui profita de cette occaſion pour desa- 
buſer tout bas Konigsmarck de lidee que 
PTEledtrice avoit voulu lui donner contr* 
elle. „Je ne ſcat, Monſieur, lui dit- elle, 


quel Interet I'Electrice prend a nous 
„broüiller, je puis vous aſſurer que je 


vous ai donne tous les eloges que vous 


»meritez, & eue perſonne: n'eſt plus de 
„vos amies que moi. Il ne tiendra qu'a 
vous d'en faire Fepreuve; & ſi vous vou- 
lex tant0t me ſuiyre chez moi, & me 
ire à quoi je puis vous ètre utile, 
„Vous verrez quel fonds vous dev, 


faire ſur le discours de PEledice. » 


EKonigs- 
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Konigsmarck comprit tout le fens de 
ces paroles, & la paſſion qu'il avoit pour 
la Princeſſe ne le rendit pas inſenſible 
aux avances d'une auſſi belle perſonne que 
la Comteſſe, il lui repondit qu'il toit 
confus des bontez qu'elle vouloit bien 
avoir pour lui qui le meritoit fi peu, & 
que puisqueelle lui permettoit de P'aller 
trouver le ſoir, qu'il iroit apres le cou- 
cher de I Electeur, pour h aſſurer plus par- 
ticulièrement de ſa reconnoiſſance. nord? 
Lie Bal ayant continue, Konigsmarck 
prit la Princeſſe, & ils attirerent, Fun 

& Tautre, Ladmiration de toute baſſem- 
blee... Apres qu'ils eurent danſe , Ele- 
cteur qui croyoit effectivement la Com- 
teſſe de Plate incommodee., fit ceſſer le 
Bal, & chacun Setant retire après le cou- 
cher de lecteur, Konigsmarck fut chez 
la Comteſſe, qu'il trouva en deshabille 
fur un lit de repos. , Elle ſe lea, & 
ayant laiſſè toute modeſtie, elle courut 


CT Tembraſler. , en lui avoũent ſa foiblefſe & 


lui faiſant voir tant de charmes ,. _ 
 nigsmarck ne ſe fit point -ſerupule de-re 
pondre a fatendrefle. + - ©» 
Le jour etoit - pret à paroitre quand 
u ſe retira chez lui. II le Jetta ſur ſon 
3 1 3 


es deTteanemicidectareede la Princeſſe. * 


h reſolut de lui faire part de fa Conquete, | 


fatoillette/avec me groſſe Cour, elle en 

| -cbnigedia une arte} &. wetant reſte que 

| de monde avee Konigsmarck , „elle 
Ape 


tinte. 


_ .afort du depart du Duc de Zell ſon pere 
& de A Ducheſſe ſa mere, & lui as qu” 


de vous parler 


nf 

A ee dene. repbs OY 
ce Las. enlv abr, & il fe rebrochoit conti-- 
nidkmendavoir' ere ſenſible aux' hire” 


„ 


Daus -Paprehenfien q elle ne Vaprenne \, 


& ſe rendit chez la Prineeſſe, qui toit a 


lla vers une fenetre ou elle Fetoirre- 


Elle lui temoigna le regret qu elle 


arott Bien ſouhaitẽ pouvoir les ac- 


compagner Jas qt Zell, pour y paſſer 4 


queques mois avec ceux. Mais Ceſt en- 
Var > Tontinuacrelle , que Jen al deman - 


de l Pertnifon à TEleteur. Le Com- 


tellſe late lui a repreſentè que mon voy- 


age ne 


duteroit trop. Elle fe plaignit en 


meme · tems de ce Comte: Mais 3 quoi 


eſtee que je penſe p a j0dta“telle en 24 = 
avec" tut de ee? . 
Depuis hier yousereFftGienayeR Com 
te du plat6t avec ſa fette! que je 
deſormais vous parler cher avec ae 
* ie ce que je ne cel We” 


4 
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Le Prince Charles d Hanover ẽtant par. 
ti en ce tems. là pour aller joindre VAr 
mee Imperiale contre les Turcs, de- 

manda a Konigsniarck sil vouloit Pac- 
compagner, & dit qu'il en parleroit a 
FKlecteur. Konigsmarck ayant accepte 
la propoſition, & PElecteur ayant accor- 
de la permiſſion, on diſpoſa toutes cho- 
ſes pour la Campagne. IV 

Le jour du dẽpart aprochoit Koi gs· 
Ack e etoit d'une triſteſſe mortelle, per- 
ſonne n'en devinoit la veritable cauſe, car 
1] etoit connu pour un homme de cœur, 
& il en avoit donne des preuves dans une 
Campagne qu il avoit deja fait contre les 
Turcs. L'Electrice lui fit la guerte de 8 
melancolie ,'& la Princeſſe, lorsqu'il pr 
_conge delle, lui dit qu'elle lurſcavoit ben 
gre du regret qu'il temoignoit de quitter 
Hangver. Je penſe y avoir quelque part, 
continua. relle, & je erois que vous m'e- 
tes afſez attache pour ne vous pas ſeparer 
de moi ſans quelque peine; ſi cela eſt, je 
vous aſſure que je n' en ſuis point ingrate, 
& que votre depart:me cauſe: du deplai- 
ſir. Vous me laifſez dans un tems on 
. Jab beſoin de vos conſeils, & je demeu- 
re ſeule parmi mes ennemis. Confer- 
>] 8 
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vez vous & revenez le plũtòt quil vous 


ſera poſſible, parce que je preyois que 
les mauvais traitemens que l'on me fait 
ici, me feront enfin prendre un parti 
auquel je ne veux ni ne puis me determi- 
ner ſans vous. | 

Lon ne peut exprimer ce que ſentit 
Kollglikeck au diſcours obligeant de la 
Princeſſe, Sil avoit ete ſeul, il lui auroit 
fans doute declare fa paſſion; mais en 
preſence de toute la Cour qui etoit- dans 
la meme Chambre „ il y auroit eu dela 
_ temerite a ſe decouyrir, II lui rẽpondit 


ſeulement en peu de mots qu'il eſtimoit 


ſon ſort bienheureu a qu'il ſeroit tou- 


jours prèt à execut 


crifier pour elle. La Princeſſe, apres 


lui avoir ſouhaite une cheureuſe Cam- 


pagne , le quitta pour ſe mettre au jeu, 
& Kon igsmarck fortit accable de douleur. 


En sen allant, il rencontra la Com- 
teſſe de Plate qui lui dit que fi elle avoit 


3 quelque part au chagrin qu'il faiſoit pa- 


roitre de quitter la Cour, ce ſeroit la ſeu · 


le choſe qui pourroit la conſoler de ſon 


abſence. | Vous me flatez trop, Madame, 
ondit Konigsmarck d'un air aſſez em 


barraſſe „ vous ne ſcauriez: douter 
205107 2 75 qu ayant 


ſes ordres & aſe ſa- 


Ya His TS RE 
| pour vous lesſehtimens les plas 


Rae 2jourd'hui toute ma peine, * & que 
Jel: waprehende vivement que-mon abſen · 
ce nie me faſſe oublier de vous. Elle ba. 
ſura du cotrairé & ils ſe dirent les cho. 
ſes les phivtetidies? II la reconduiſit en. 
foire hes cet J Hlecteur erat vent 
iſe retiftr' rreſptect, & partit le lende. 
ma Prince Charles pour ſe ren 
dre A mes Ivins 1D) e 8 FEY 
Apute bur pärtit le meme jour pou 


ane des "Maifons Bledordes; o le.. 


Os recur la hbuvelle que le Parlement 
d. Angletefræ A1 Aollicitation | de Guil-' 
Jaume III. dert Rot Navoit paſſe un Acte 
par leque? ibn apeloient a la Tacceflion de 
jeur C&uronne , au eas que le Roi Gui 
| Inime Sit Prändeſſe Anne yinſſent à mou- 
rir fam pöſterdté , IElectrioe d Hanover 
* ſes Sifanst uc D . e 51“ 


' Cert g este wh! 2 des 


Rk; le deplalſir devens iter ne 


4 


.erorent-pas:fi :Aloignees qui on ne les par 
» |« . yoir accomplies, ade Roi Guillaume étant 
veuf, fans.quith y eut apparence qu'il ſe 
remariat & et des Enfans K&la Princeſſe 
+= Anne etant deja alſer àgee pour qu on 
pt. croire quelle nien auroit: point non 
plus, joint que! Eectriee qui deſiroit avec 
paſſion de mourir Roirle- -d'Anpleterre::, 
8 e DN 
Steindhal a Londres, -pour; recbmeitre 
eemplatine: de la Princelts 

raporta queelle. metoit point propre : 2 la 
Progeniture, Amos. 30 MOR 5, 


Ea Princeſſe : 8 texcnaſa nen diſant qu elle | 


fo defioit fi fort de. fu deflinedlriquiell 
croyoit devoir erre-tomjours: 


pour elle; & que d'ailleurs la -politffion 
de la Couronne d' Angleterre paroiſſdit 
fi eloignee 5; & etoit Eat — 


peu dfattachement dee ; pour lauir 
S 
| Ira egner eg 

2 Yvements chr Id rb iarengltt an mn. 
ute ſous. Charles I. & le ferb deb fn 
Ig ſont des: preuves hien 


dant I hne haniere de les gouvern 


Oy 
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Wrne, & 11¹ 


ſe. 
quelque bonheur qui ſemblitſepreparer 


convainquantes 
qe Huconſtauaerrctes Anglois. Cepen- 


m_ 

„ — 

* 
* Ce — CCC 


e 
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n 


de meme à Edimbourg en 1633. Peu 


entrepenant, & le Roi un peu 
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& il eſt tonjours beau de rẽgner. Com- 


me PElectrice ꝰ exprimoit avec toute la 
facilite imaginable, & qu'elle poſſedoit 
parfaitement Hiſtoire dAngleterre zelle 
voulut bien avoir encore la complaiſance 
pour la Princeſſe, de lui reciter ce fa- 
meux eyenement arrive ſous Ces: I. 
e aux liecles % Avenir. + 


* 
' ; 4 - * — 
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oe TA REVOLUTION ARRIVEE 4 
- SOUS CHARLES I ROT | 
D'ANGLETERRE, | + 


x HARLES I. fut le fils unique & le fe ) 
A_heritier que Jacques. I. laiffa apes { 
mort. II naquit en Ecoſſe au mois de 
A enbre 1600. & il fut couronnè 
Weſtminſter, en Fevrier 1625. il. le. | 


de tems apres ſon  avenement à la Cou- · 
ronne, il epouſa Henriette-Marie ed kj 
Henri IV. Roi de France. Cette 
nouvelle Reine étant d'un eſprit vif & 


Mine , cela ne contribua . 8 
_ les n de Charles + | 


ks 
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Ce Roi ſe ſepara de ſon Parlement auquel 
il avoit donne des ſujets de mecontente- 
ment trop reels : il entreprit remeraire- 
ment deux Guerres qui lui furent tres. 
desavantageuſes contre les deux Couron- 
| nes de France & d'Eſpagne ; & la faveur 
qu'il tẽmoĩgnoit au Duc de Buckhingham, 
& les graces & les dignitez dont il com- 
bloit avec profuſion cet homme, qui etoit 
devenu odieux à I'Erat , rendirent auſſi le 
Roi odieux au Peuple, Mais rien ne con- 
tribua plas a ſon desaſtre, que le long in- 
tervale de tems qu'il laiſſa ſans convoquer 
un Parlement, durant lequel tems , il ètoĩt 
arrive des plaintes & des desordres aus- 
quels il my avoit que le Parlement qui pur 
y remedier. Le Roi fe laiſſant entramer 
aux perſuaſions emportèes de Land Ar- 
cheyeque de Cantorberi, obligea I'Egliſe 
d'Ecofle'i ſe conformer pour le Service 
divin à la Liturgie Angloife , ce qui lui 
rent les premiers qui prirent les ar- 
mes contre le Roi, cet evenement avec 


3 d autres, obligea Charles I. 
de convoquer un Parlement en An- 
2 | gleterre Oe! de le rendre com- 
me perpetuel. Ce meme Parlement 


1 — hh & dansPautre; on dit qu'il ẽtoit 


6 œ Ha1$STOAiRE 


8 ea dans une Guerre civile contre le 
Roi -laquelle ne finit que par 1a plus fa: 
neſte nrophe e, a le verra ca 
après. 

Charles I. etoit © dune mille mas; 


il avoit un air egalement agreable & ma: 


jeſtueux ; ; il etoit affable à tous, mais il 
avoit une tendreſſe demoſuree pour ceux 
qu'il aimoit. Ses cheveux ètoĩent couleut 
de ehataigne, fort beaux & qui friſoient 
naturellement; il avoit des yeux fort grands 
& pleins de feu; le nez beau & tous les 
traits fort reguliers. On aſſure qu'a fon | 
avenementa la Couronne , 1letoit dotie de 
qualitez capables de ſe faire aimer &crain= | 
dre, tant par ſes Sujets que par ſes Alliez, | 
$i] avoitſeu mieux menaget ſon autorite & | 


fa bienveillance ; mais on remarque qu'tl |: 


| Avort: fait des fautes eſſentielles à ces La | 


egards,. Etanttrop precipite & trop inegal | 


trop prompt à prendre feu, & dans le me- KF 
me tems trop mon ;_iln'ayoit pas phat6t |* 
forme la reſolution de convoquer un Par- 


lement, qu'il penſoit à le diſſoudre; ce 0 


qui provenoir ou d'une inconſtance na- I 
turelle, ou de la complaiſance aveugle 


an or Pr . Taroris: il faiſoir la 


* 


-* * * S-- 
4 F ” 8 4 8 erre 
> ” 4 5 


ne SS 


Fx. 

_— 5%) 
\. FY 

79 


vs 
: A, 2 
1 
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Sekr. 8 


Göre & la Paix avec ſes voiſins, „en 


ſouyent ; 2 contre- tems, & r tous _—_ 


Jour a ſa confuſion, . 
On a obſerve que dans ſon enfance, 
Etant malade à 8 mort on en vint apors 
ter la nouvelle à la Reine ſa mere: Non, 
rẽpondit- elle, il ne mourra 
vivra pour ſe perdre Ini-mime pour Pere = 
tre [es trois Royaumes, Hya eu des p | 
fonnes qui wont pas fait difficulte ckaffir. N 
mer. qu'un Etranger fort ſcavant, avGit 
+ predita la Reine 8 ſeroit te ſort de ce 
jeune Prince , & on a remarque qivay 
commencement de ſon regne , la peſte fit 
un ſi grand ravage en Angleterre, qu on 
5 avoit jamais vu dans le Royaume une 
pareille; elle emporta dans la ſeule Ville 
de Londres plus de trente mille perſonnes 
en une annee de tems, & les ſuperſtitieux 
de la Religion Anglicane attribuerent ee 
fleau de Dien aux grands nombres de Ca- 
tholiques Romains que la Reine, èpouſe 5 
du Roi Charles I. amena avec elle en An 
gleterre. Elle avoir a fa ſuite un Eyeque. 
auquel le Roi Fetoit engage de donner 
une penſion de quatre mille livre ſterlins 
elle ayoit quatre Aumotiers, chacun des - 
quels devoit avoir . livres ſterlins par 
2 anz 


pat, mai ii! 


6- His Tons : 
an; un Confeſſeur , deux Ch: apelain 
deux Clercs de Chapette* autant de 
Chantres, & douze Pretresde TOratoire, 
Outre tous ces Eecleſi iaſtiques qui avoient 
Ons. conſiderables la Reine avoĩt 
encore amene quatre Dames d'honneur 4 
ſix Demoi ſelles. avec leurs Gouvernantes, 
fix. Valets de Chambre, un Chambellan, 
unecretaire, ſix Servantes, un Medecin, 
7 A un Chirurgien, un Pane 
er, des Echanſons, des Cuiſiniers, des 
ifſeurs des Boulangers , des Co- 
chers „ Kc. tout cela paroiſſoit des 
nouveautez aux An nglois 3, pareille cho. 
ſe ne Fetoit. Ras. vae dans le Nolaume 
depuis. plus de ſoirante · dix ans. On 
our rn. Simaginer qu'un debar. *|þ - 
areil ne manqua pas de ſoit. | 
Fog Tind; nation des Proteſtans Anglois. 
Outre ce cortege de Catholi ques, Ro. 
mains qui formoient la Mallon de la 
Reine „ill arriyoit de tems en tems a 
Londres & autres endroits 2 Royau-. 
me, des troupes de Moines & d e Peres » 
1 traveſtis, qui fe fondant ſur la” Y 
= -Qion, de la la Reine + ſe firent jour 1 
—_ - ques: dans les maiſons & familles des 
; 18 . ni foins”, 5 4 
ve - 


* 
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Veilles ». ni promeſſes, » pour attirer ceux 


qu ils pouvoient: ils pouſſerent meme la 


temerite Jusqu'a | ſe vanter > que dans Veſ- 
Pace, d'un tems tres-cour, ils avoĩent en- 
trainè dans le ſein de leur Communion 
un nombre innombrable de perſonnes; 
cela donna lieu aux Paſteurs Anglois 
de reveiller leur zele' & leur courage; 


les 'Eveques , les Miniſtres sen plaigni- 


rent. hhautement au NN , es —5 de 


que Ee avoient re woe al 
EE de la Mer , , pour etre * 3 ki 


mn de la Reine, 's "qui afure- 
en pas les mains 
Ce fut au mois d'Aouſt 
que Te Roi avoit EtE' cou- 
.ronne , qu on les fit partir & tous les 
0 eee quis crojent introdui its dans le 
a "ON 


4 
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EKRoyaume. Lorsque le Roi leur annonca 
get ordre, il leur dit: 7e Jes fache de 


me voir force d a cette tri ite extremite., il y en 


4 parmi vous qui meritent. un meilleur fort 5 
mais ile font. envelopez, 'dans la cunduite des 
. indiſcrets , & malbeureuſement confondus avec 
les autres qui ont eu Pinſolence de m'expo ſer, 
cer gu en e * Ru menpeeler 4 
punir. 

Ceſt nk que r Ia Campagne de 
eeux qui etoient venus pour officier à la 
Chapelle de la Reine, & qui ayant entre- 
pris de faire la fonction de Miſſionnaires 
ſous les yeux des Proteſtans Anglois, & 
dans le ſein de leur Patrie, furent obligez 
ckabandonner un terrain, qu'ils nom- 
molent entr eux, Pats ee de miel 2 
ie lait: mais leur imprudence fut une ges 


en. e 
Dans ce meme tems-l2, le Roi er pouſa 


5 la querelle des Reformez de la Rochelle, 


&-$engagea dans une Guerre contre la 
France, pour leur defenſe, ily fut porte 
parBuekingham qui lui fit entendre que 
les Proteſtans etoient fort maltraitez en 
France; que n ils y Etoient fort 
puiſſ n 18, enſorne * ſi SaMa Sa Majeſtẽ vouloit 


principales cauſes pour laquelle on les 


leur 


| S zen EZT TI. : - IT 
leur accorder fa protection, ils'mettroi- 
ent la diviſion dans ce Royaume, & ſuſ - 
citeroĩent une nouvelle Guerre civile: il 
repreſenta les avantages que le Roi en re- 
tiroit d'une manitre. fi patetique z -- que 
Charles I. fans confiderer le labirinthe 
ou il galloit: engager, & ſans penſer mu- 
rement aux conſequences d'une pareille 
entrepriſe , envoya une perſonne pour 
_ traiter de cette affaire avec le Due de Ro- 
ham auquel on promit de grands ſecours 
par mer. On declara donc la Guerre a 
a France, & le Roi fit part à ſon Conſeil 
des motifs & des raiſons de cette entre - 
priſe. L'An gleterre mit en mer uneFlot-. 
| - te qui conſiſtoĩt en plus de cent voiles 
|, fur laquelle on avoit embarque ſept mille 
ſoldats. Ce projet qu on avoit- tenu ſe· 
_ cret le plus qu'il etoir poſlible , allafma 
le Cardinal de Richelieu qui etoit à la tẽ· 
te des affaires en France; mais comme ce 
premier Miniſtre exit homme du mon- 
de le plus fecond en reſſouroes, il feat 
gagner Buckingham. Ce Due apròs avoir 
etè fait Amiral de la Flotte, & Gkneraldes 
. Troupes qui y etoient embarquees, par- 
tit de Portsmouth le 7. Juillet 1627. & le 
20. du meme mois, elle parut devant la 


2 Ro- 
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Rochelle : à ſon aproche les Rochdlois 


fermerent les portes de la Ville de peur 


de quelque ſurpriſe, comme nꝰetant pas 


informez qu'une Hotte Angloiſe dũt ver 
nir ſi proche ceux; peu de tems apres 
ils virent arriver le Duc de Soubize & 


le Chevalier Becher qui leur dirent de 
la part du Duc de Buekingham, que le 


Rord Angleterre par un mouvement de 
& à cauſe de ce qu'ils 
ſouffroient, ws: envoyoit du 8 1 
le Maitre de la Ville repondit pour les 
Habitans , qu ils remercioient tres-hum- 
blement Sa Majeſtè des marques qu'il 
leur donnoit de ſa bonté & de fa pro- 


compaſſton , 


tection; mais quꝰ tant dans une Etroi- 
te union avec les autres Proteſtans du 


Royaume, ils ne pouvoient ſans letir 
1 recevoir dans leur Ville le 
ſecours qui leur etoit offert. Tel eſt le 


1 commun des Hiſtoriens tou- 


chant ee refus, mais Hiſtoire ſecrette a 


decouvert un autre wotif qui & eſt plus 
naturel, & plus veritable. Monſieur deSou- 
bine & Saint · Blancard Gentilhommè du 


Languedoc, avoient menage. les ſecours 

de. cette Flotte à la Cour d Angleterre, 

"you le —— des Rochelois, la- 
quelle | 


— . —˙ ah a 3 ↄ 


Ez 


— . — Ee le oa bed 


| 3 etoit decouyerte , & qu'il ne lui 


Saim Martin, 5 
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| Felle Hotte devoit ſous pretexte de ſe · 


cours, Semparer de la Rochelle & la 
conſerver pour les Anglois; & comme on 
n'a pas lieu de douter que les Rochelois 


weuſſent eu avis de ce deſſein charitable, 


cꝰ'eſt· là la veritable raiſon qui leur fit re- 
fuſer: anx Anglois Fentree dans leur Ville. 
Le Duc de Buckingham voiant que la 


feroit pas facile d'y entrer par force, ſit 
voiles vers PIfſe de-Rhe on Thoiras com- 
mandoit. Celui-ci tacha d'abord de * 
poſer à la deſcente des Anglois; mais 
comme il n avoit que peu de Mans it. 
ſe vit oblige de ſe retirer dans le Fort de 
qui etoit de bonne defenſe. 
Buckingham en fit le ſiege dans les formes; 
mais comme il avoit employe trop dé 
tems à faire la deſcente, & qu'il pouſ- 
fa ce ſiẽge avec une lenteur affectè᷑e, il 
donna tems à la France d'y envoyer du 
ſecours ; le Comte de Schomberg à la 


tete de ciug à ſixmille hommes pas ſa dans 
Isle ſans aucune 


opoſition de la part 
de la Flotte Angloiſe, & marcha vers 
le. Fort de Saint Martin, dont je Due 
de Buckingham leva le ſiege avec tant 
de. r » qu 1 ent beaucoup 


"74  _ Hi1srorrxt 

de difficiilte i faire embarquer les Tom 

pes qui lui reſtoĩent, quit erojent en petit. 

nombre; car on pretend que de ſept mil- 

le hommes qu il avoit emmene d'Angle- 

terre, il en perit pres de cinq mille dans 

cette malheureuſe expedition. Apres une 

1 glorieuſe Campagne, ce Due de Bu- 

ekingham revint en Angleterre tout cou - 

vert de Lanriers de la part de la Fran- 

3 ee; & comme il wavoit Kalt aucun bien 

3 aux Rochelois, ni aucun mal aux 1 

3 tans de Vifſe de Rhe', il ſe flata de la re 

compenſe qui lui avoſt etẽ promiſe; wais * 

i trouva la porte fermee pour lui & qu 

| on Pavoit trompe ſoiisde fauſſes promeſ- 

ſes. Se voyant amfifexpoſe à Ia riſee de 
5 la Cour de France, dont il avoit ete la 

1 dupe, il jura de sen venger à la Premie- 

_—_ - te occaſion ,' &- d'agiricontrelle avec tou- 
F | te la rigueur poſſible. Lannẽe ſuivante 

11 ſe preſenta cette '6ceaſion : en 1628. 
Lt a Rochelle fut affigee par le Roi de Fran- 
ce; & comme tous les Proteſtans de Eu- 
rope avoient les yeux ſar ce que les An- 1 

1 glois feroient dans cette conjoncture, le | 

| Roi Charles fit preparer une Flotte pour 
q 


i ſecourir cette Ville; le Due de Bucking- 
* en * etoit it obſede d'un eſprit de ven- 
x ge uce 
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ance contre la France, obtint encore 

9 Roi qu il commanderoit cette, Flotte, 
& ſe — 4 à Portsmouth; mais dans le 
tems qui il alloit s embarquer il fut tuẽ 
cun coup de couteau, qui Iayant frape 
au cœur, le fit tomber mortſurle champ. 
L.Aſſaſſin etoit un Lieutenant nommè Fel. 
ton, qui avoiia, qu · il avoit regard le Due 
i comme un ennemi de la Patrie: mais mal. 
gre ſon entouſiasme, il fut pendu. &en; | 
2 2 attache aux fourches Patibulaires qui 
1 font presde Portsmouth. Cependant, le 
* Pos de la Rochelle ne pouvant etre 
differ plus long-temg, le Roi fit partir 

la Floe deftine pour ce ſecours. Mais 

le Cardinal de Richelieu avoit uſe. Fats 
. fi grande diligence, que l digue qu'il fai 
ſoit faire pour empècher les V aiſſeaus | 
| Anglois daprocher, ſe trouvoit acheyee, 
enſorte que la Flotte Angloiſe ſe vit obli- 
gee de den retourner ſans rien faire, après 
avoir vii prendre la Rochelle. 9 
Le Roi donna des marques ſenſible du 
chagrin que lui cauſoit la mort tragique 
de ſon Favori, & il pouſſa ſan reſſenti- } 8 
ment ſi loin, qu après avoir, pour la | 
troiſiẽme fois, caſſe ſon Parlement, il fit 1 
ee & cpourſuivre pluſieurs Mem: | 
"8 res 2 


RY AB 


76 Hisroins, 


Bres de cet auguſte Corps qual. f 2 

avoir ete ennemis declarer de Bucky 
pres os k 3 8 

a e de p poitiq ue EA 


Ei 3 * 
beſoin. Le premier poi jet Aung TR. 
pofa, fut de publier certains ordres qu 
concernoient l Office de Receveur & de 
Collecteur des amendes & des confiſca- 
tions, lequel Office ayoit «te . erablt 
dans le tems du dernier Regne par Jac- 
ques I, & confirme par. Charles. 1 Mais 
le fentiment des grands Juges ayant et 
demande, ils declarerent que ces fortes 
de Lettres Patentes  etoient contre les 

Loix, & desavantageuſes au Roi, & 
us deciderent unanimement que ce. ſe+ 
toit un Crime dans la "perſonne du Rot 
& dans celle de ſes Conſeillers, fion ſe 


ſeryoĩt de ces 'voyes que les Juges avoi- 


ent condamnees comme arbitraires & is 
legales. Te fecond projet & celui qui ir. 
rita le plus h Nation, fut d' att 


ceux 
ayoient neglige de venir recevoir 'Or- 


de Kheraker au Couronnement dn Roi. 
Cektoit 


be 


* 


4 


4 
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oy toit une ancienne coutume- que ceux 


qui avoient quinze livres ſterlins de ren- 


te en fonds de t terre etoient Sow, of de- 


5 5 i avec Ie] Roi, > pour une wee 
taine ſomme on les dechargeoit. Ceux 
done qui etoient afſez riches pour avoir 


quinze livres de rente, devoient 


fairs: Chevaliers, ce qui ne fut d' abord 
qu une ſimple cotirume fur change en 
loi ſous le Regne d Edouard II. Dans 
la faire des tems cela fut | hors d'uſa- 


Charles J. ſe fondant ſur de que le 
le faire valoir 


dance, en ne faifant ſommer pour ves 
nir receyoir Ordre de Chevalier, que 
qui zwolent 40. livres ſterlins de · 


rente annuelle. II ſe trouva tres peu 
de gens qui vouluſſent obeir à ces ſoms. 


mations dont Puſage. etoit entierement ou- 


Hlie; Le Roi meme laiſſa paſſer oe 
refus ſans Y. faire. beaucoup d atention. 
apres la diſſolution du troiſſeme 


Mais 
Parlement, il Etablit des Com- 


e ro eee avec les 
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Naht navoit 255 ete reyoque', voulut 
ſon couronnement, & 
| pretendit uſer dune grande condefcens. 
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aux Juges du Royaume; ils e Etolent tous 2 


5758 | Hi sro ins 
defaillans, tant pour leurs deſobeiſances = 
à ſes ordres, que pour Etre diſpenſez A 
receyoir TOrdre de Chevaliers. Les f in 
ſtructions donnees aux Commiſſaires x por- 


toient, quiils ne compoſaſſent j point avec 


les defaillans pour moins que trois fois K 
demi, autant qu'ils eroient taxez pour le 
payement des ſubſides; & comme il n'y 
avoit plus de Parlement convoque ,, ceſt- 

en vain qu'on apelloit de ces Commiſſaires 


ln diſcretion du Roi qui tira plus de cent 
mille livres ſterlins que les defaillans” fu- 


rent contraints de paier. LaCour le ſer> 


vit encore de THIF autres voyes. pour op 
lever des ſommes dargent, qui toutes l- 
legitimes qu elle furent n 'crolent rien en = 
com Aaraiſon du Ship-Mony, * taxe qui'ir: 
rita le Peuple contre la bar a ſupreme _ 
degre; ſax tout, parce qu'on 1 9 7 7 4 
volt avec la deruiere ſeyerite ceux qui re. re. 


fuſoient de pa yer. 3 
On ſe plaignoit auſſi de pluſteurs "= 


tres desordres qui seroient nouvellement 


introduits en Angleterre » tels quietvient 
certains mauvais Livres, les reyeillons. 
qu; on faiſoiĩt le Dimanche Pendant lanuit, 35 


XX a et be 13 3 


* * Taxe ſurles Vaiſſeaux. 


5 


SECR ETT RR 79 
raceroiſſement de P Arminiani W „& len- 
couragement qu'on donnoit au Papisme; 

on ſe plaignoit encore plus poſitivement 
de certains Ecclefiaftiques Anglicants, entr 
autres du Docteur Theodore Price Chanoi- 
ne de Wincheſter, ami intime de / Arche · 
veque de Cantorbery , qui proteſtoit de 
vouloir mourir dans le ſein de la Come 
munion Romaine. 

L'Egliſe A nglicane oinbeje alas en a 
cadence; cle e etoit ſur ſon declin & pane, 
choit vifiblement du cdtẽ du Papisme ; & 
la Cour ne Vignoroit pas: le Dodeur Jean 
Coſin Chanoine de Durham fut accuſe 
aux Aſſiſſes generales qui ſe tinrent dans 
cette Ville Yan 1629. d'avoir introduit 
pluſieurs innovations & corruptions 
EEgliſe Cathedrale de Durham; de pro- 


feſſer une Doctrine corrompuè; & de 


combattre la ſupremacie du Roi: on prit 
une connoiſſance en particulier d'un Ser- 

mon que Coſin avoit preche dans cette 
— touchant la Parabole du mauvais 
grain; dans ce diſcours il stoit emanci- 
pe de dire, que lorsque les Reformateurs 
avoient aboli la Meſſe, ils avoient 6te ou 


du moins gate la Religion, & tout le Ser- 


vice din; que. ce qui etoit apelleRefor- 


1 ma- 
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80 Heron 
mation, devoit ètre plũtòt nommé une 


Depravation , & qu'on n'avoit pas telle · 
ment aboli la Meffe , que cela pit de» 


truixe la preſence reelle de CHRIST 

dans la ſainte Cene; & que fi la Refor- 
mation penſoit ou enſeignoit autrement, 
te n'etoit pas une Reformation, mais 
une difformite dans la Religion. Enfin 3 
il. dit & ſoutint un jour, étant invite 


à un diner public, que le Roi 725 
terre otuit — le Chef de I Egliſe, & 

Au on ne de uoit Pa 7 apeller ainſi. a Ju- 
rez qui-erotent aſſemblez pour cette al⸗ 


faire, deciderent que les accuſations < etoi- 


ent -reelles & veritables ; mais on arreta 


les procedures, & voll a quot ur 


route cette affaire. e 
Charles r'etoit pas ne eclin? E W 


riſer les Dames, & il weut pas beau- 


coup de Maitreſſes; on remarque cepen- 


dant une avanture aſez ſinguliere qui lui 


lui arriva; le Comte de Denbigh fut em · 
ploye-par ce Prince en pluſieurs negocias 


tions en Eſpagne, a Veniſe, & autres 
Cours d' Italie: 2 ſon retour en 


Angleterre „ il amena avec lui de 


Veniſe, une charmante Maitreſſe; 
& comme i fur curicux de lui faire 


voir 
1 
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SEKeR ETI E. 8 
voir la Cour, le Roi fut frapè de fa beau - 
de, & dit au Comte: Mylord vous avez, 

amenè avec vous une fort tele Perſauue 4 fi 
le Roi Yen fur tenn au compliment, cela 
netoit que tres: obligeans pour le Comte 
& pour la Dame mais ce Prince fut ſi 
transportè qu'il la baiſa & lui mit la main 
ſur le ſein, ce qui irrita ſi fort le Comte: 
qui toit d'un eſprit hautain & fier, qu il 
arxacha cette Dame brusquement denne 
les bras du Roi, & lui dit: Votre Maje- 
ft ma employe dans. des Cours, onᷣ c eſt an 
erime digne de mort que de toucher ia femme 
d un autre: e le Roi lui donna un 
foufller 2 & lui ordonna de quitter la bur: 
ee Comte qui venoit d'etre fi fort maltrai- 
be, — — affront ſi vivement, qu'il 
devint dans la ſuite un des plus grands en- 
nemis du Roi, & obtint un — 
2 want dans Varmee des Parlementaires. 
Pour done revenir à ce qui a — 
nel perte de ce Prince il eſt certain 
les troubles qu'il excita en Ecoſſe en 
une partie conſidèrable; mais comme cet. 
te matiere a ète traitee amplement par: les 
_ Hiſtoriens, il faut Farrtter ſur. quelques 
_ traits: particuliers jers & fecrets qui ne ſont pas 
.& gineralement comms, * voir 
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le pouvoir deſpotique & abſolu queC hare 
les I, exercoit , & qui lui oouta en cher 
dans la ſu ite. 

Lorsque ce Roi fut couronne en Ceot . 
le Pan 1633. avec des profuſions qui in- 
commoderent fort le Peuple, le Parle- 
ment d Ecoſſe gafſembla , les Seigneurs 
y prẽparerent un Acte qui declaroit 1a 


prerogative Royale, 3 elle avoit ere 


confirmee par les Loix en 1606. a quoi 
on fit une addition, paſſee par un autre 
Acte en 1609. par laquelle Jacques I. 


avoit le pouvoir de preſcrire aux Mints. 
ſtres la maniere dont ils devoient ètre ha- 


billez : ceci avoit ere fait autrefois par 


une pure condeſcendance que le Peuple 


avoit pour ce Roi. & Pour la haute 
idee qu' ils avoient concue de ſon grand 
Gm: & de ſa grande experience; 

qualitez dont il ne fit aucun uſage ate 
rant tout le cours du reſte de ſonReg- 


ne En 1617. les Seigneurs aſſemblez 
en Parlement, voulurent pour gratifier 
leo meme Rot , faire un autre Ate par 


lequel ils autipiſoichr Sa Majeſte a de- 


eider de toutes les affaires Eccleſiaſti 


ques avec un certain nombre compẽ · 


war do Clerge ; mais le Roi qui toit 


"> alors 
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A lors au Parlement en perſonne , , craig» 
nant que cet Acte ne passat point & 
preèvoyant queen le mettant a execution, 
Cela cauſeroit de grands troubles, il le 
fit ſuprimer à la premyens lecture que en 
fur ite. 
Lors donc que ſous Charles L 05 
f cok mettre enſemble les Actes de 
18606. & de 1609. avec celui de 163 3. 
le Comte de Rhotes Sy oppoſa forte 
ment diſant que ces Actes devoient 
etre ſeparez; mais le Roi dit d'un ton 
abſolu, qua preſent ce netoit plus qu un 
ſeul Ade, & que ce Seigneur wavoit qu 
voter pour on contre ce Comte rẽpon- 
dit au Roi » qu'il toit pour la prerogati- 
de Royale autaut zu acun homme 5 mais 
' I} gue cette addition-etoit. contraire aux Li- 
' 3 bertes de I Egliſe, & que ſon ſeritiment 
' 3 Ctoit quon ne devoit rien determiner” en 
It pareille faires ſans le conſentement du 
LUieerge, on au moins ſans la voir enten- 
q du Alors le Roi lui ordonna d'une 
- manicre.abſolue de ne plus raiſonner, 
mais qu'il eüt & voter, ainſi ce Seig | 
= donna ſa voix, Je »'y conſent 
4. Quelque pen autres Sen 
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voulurent auſſi parler ſur cette matiere; 
mais le Roi les arreta tout court, & leur 
ordonna de voter: la plütart des Mem- 
bres des Communes opina pour la 


tive: de ſorte que cet Acte fut recllement 
rejettè par la pluralite des voix, ce que 
le Roi ſcavoit fort bien; car S etant fait 
donner une liſte des Membres, il marquoit 
avec ſa plume ceux qui avoient vote pour 
ou contre, Cependant le -Clerc des Re- 
giſtræs, dont l'Office eſt de ramaſſer & de 
declarer les voix, declara fauſſement que 
la pluralitè etoit pour laffirmative: mais 
le Comte de Rhotes ſoutenant que cela 
netoit pas, & que la negative Fayoitem- - 
portee de beaucoup, le Roi lui dit = F 
la declaration du Clere des Regiſtres, de- 

voit Etre regardee comme bonne & vala - 
ble, à moins que ce Comte ne voulut ac · 
cuſer, en plein Parlement, ceClerc da - 


voir falſifiè les Minutes; mais qu' au cas 


que ce Comte n'eüt pas des preuves èvi - 
dentes de ſon accuſation, on lui infligeroit 
le meme chatiment 'qu'on auroit fait au 
Clerc ſi on'Vavoittrouye couple. Le 
Comte de Rhotes ne voulut pas tenter 
Tavautire, ainſi cet Acte fut pu „ 


e il. eũt ete * . 


Cnc rr, By 
Le Roi temoigna enſuite ſon-indigha* 
tion contre tous ceux qui, en cette ocea- 
ſion, setoient declarez pour la negative? 
ſurquoi les Seigneurs eurent entr eux plu- 
ſieurs conferences , dans lesquelles. ils con- 
clurent que tous leurs privileges & toutes 
leurs libertez etoient perdues 5 & qu'un 
Parlement ne devoit plus ètre regardeque 
comme une derifion , tandis que le Clerc 
des Regiſtres auroit la licence de declarer 
a fa liberte, quel etoit le nombre des voix 
pour ou contre, & qu'on refuſoit d accor- 
der la voye du Scrutin. Pour aporter un 
remede à cet injuſte & indigne procede , 
1 1 le Proeureur General fit une Require qui 
Aexoit etre ſignee par les Seigneurs, dans 
44 laquelle ils expoſoient les ſujets de leurs 
5 Juſtes plaintes, & fuplioient Sa Majeſté 
de redreſſer leurs griefs. Il montra cet- 
te Requète à quelques. uns des Seigneurs, 
| euitr'autres a Milord Balmerinock qui en 
1 aprouya eſſez le plan, mais il fut d opi- 
nion qu'il y avoit quelques alterations 4 
y faire. La choſe demeura aſſoupie pour 
quelque tems, -Jusqu's de que le deſſein 
des Seigneurs ayant etẽ decouvert par 
F. — Spott vod, la Cour fit fai- 
= 4 proces A Balmevinock; qui fut barbas 
Tx rement 
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rement condanine a perdre la v vie 5 pour 


avoir donne ſon aprobation à cette Re- 


quete : il eſt vrai qu'on eut honte d'exe- 
Cuter cette injuſte Sentence, & qu'on 
accorda à ce Seigneur ſon pardon; mais 
comme il regardoit d'un eil de mepris 
& irritè , les injuſtices qu'on lui avoit 
faites en procedant contre lui, & le peu 

d'egard qu'on avoit eu pour ſa qualité 
dans le pardon qui lui avoit ete envoye;. 


il ne 84 crut pas oblige d'en avoir la 


moindre obligation, & il eſt conſtant 
que la ne & la ruine des affaires 
de Charles dans le Roiaume dEcofle , 
AI en grande partie de cette vio- 
nte & arbitraire procedure. . 
Cette conduite du Roi paroitra fans 


doute fort etrange : mail il y ajoũta 


quelque choſe de bien plus ſurprenant. 
avoit -travaille pendant pluſieurs an- 
nees à Saproprier les terres d'Egliſe , 


& les Dixmes, dont les poſſeſſeurs n * 


toĩent pas dhumenr à fe deſaifir ; il toit 
fur le point de changer toutes les con- 


ſtitutions de CC: Royaume 5 & de E- 


gliſe -» en y introduiſant la Liturgie An- 


gloiſe, &c. Et dans le tems _ ſe 


promettoit d EXECUter | ces entrepriſes ſi 


147111 E ſca- 
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ſcabreuſes, il n'avoit point d'armee ſur» 


pied, mais il ſe contentoit d' eſſaier Sil. 


en pourroit venir a bout par des execu- 
tions civiles, foibleſſe qui Vexpoſoit aw 
mepris de ſesSujets. Tous ceux qui ve- 
noient de la Cour, ſe plaignoient haute - 


ment de Popmiatrete & de Iindocilite 


Roi, du progres du Papisme , du trop 
grand aſcendant que la Reine avoit ſur 
Feſprit du Roi, de la faveur qu'on te- 
moignoit au Noor du Pape, & du nom-- 
bre prodigieux de Proſelites que Rome 


- faiſoit en Angleterre : : tout cela ne con- 
7 Þ tribua pas peu à mettre les armes à la 


mains des Ecoſſois contre leur propre 
Roi: au commencement ils ſe contentoient 
de proteſter contre les differentes procla- 
mations du Roi : mais ayant ete- pouſ- 


ſez a bout ils lui reſiſterent en face, & 


furent les premiers qui ſe ſouleverent ou- 


vertement contre lui: Ajoũtons à cela 


qu'ils y furent auſſi pouſſez par quelques 
eſprits turbulens, qui ne vivent que par 


les desordres, ou qui ont des viies par- 
ttcculieres pour les fomenter. 


- Dans ce tems. la le deſſein ayant ere 
con par une Nation voiſine, d'e eriger 


* 
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en Rẽ epublique. les Pais Bas- Efpagnols.; 5 
Frederic Henri, Prince d' Orange, crut 
qu'il toit neceſſaire de faire part de ce 
projet au Roi d' Angleterre. Le Prince 
dit done à PAmbaſſadeur d Angleterre, 
qu'on devoit communiquer au Roi une 
choſe quy-etoit de la derniere conſequen- 
ces mais qu'elle etoit d'une telle nature, 
EX que les perſonnes qui y etotent inter- 
eſſes, etoient d'un tel caractere, que le 
tout demandoit. un ſecret inviolable: qu 

ainſi on ne pouvoit ſe reſoudre de le com- 
muniquer au Roi, 2 moins qu ul neat la 
bontè de promettre qu'il wen parleroit 
_ abſolument a qui que ce fut: pendant un 
| certains'tems le Roi le fit, & enſuite le 


Prince d Orange lui envoya tout le projet... 


Mais le ſecret fut mal garde , ſoit que le 
Roi Feat confiẽ à quelqu'autre perſonne: 
ou-qu'on eũt enleve de ſon Cabinet les pa- 
piers qu on lui avoit enyoye ſur cet arti- 
cle: car ils furent remis entre les mains 
de la Cour à Bruxelles: un des Miniſtres 
d Etat, implique dans ce projet, fut de- 
capite; & les autres, prevenant Forage ,. | 
ſe retirerent en Hollande, on ils trouve- 
verent un refuge afſure. Depuis ce tems» 
ha le Prince d' Orange neut plus aucune 

cor- 


E Nr hots rn nt In 


SN ETH. | "> 
edrreſpondince avec la Cour nien 


tefre. ſie: N l F 
Charles I. de fon ots ſe trouvoit dans i 
une tres · facheuſe ſituation. : les Ecoſſoiẽ : 
* avoient pris les armes, etotent-entrez” en { 
= Angleterre , avoient force le: paſſage de ; 
|} Hh Thyne, battuun corps conſiderablede 1 = 
F Parmee du Roi, & Setoient rendus mal: 1 
= tres de la Ville de Newycaſtle: De plus 3 ö 9 
ü voyoit ſes Troupes peu diſpoſees à le | 
bien ſervir: elle conſiſtoient, pour læ | 
plus grande partie , en des ſoldats enr0- 1 
lez par force dans les diverſes*Provincess | 
& prevenus,. ainſi que le reſte du peuple | 
contre le Gouvernement. Dailleurs la 
valeur des Ecoſſois etant exageree par 
ceux qui avoient ere battus, & par lesen · | 
nemis ſecrets du Roi, donnoit de la ter- 
reur aux Troupes Angloiſes. Outre cela | 
le Roi manquoit d' argent pour les payer; ; 
7 Toute fa refource conſiſtoit dans deux 1 
WW cens mille livres ſterlins, empruntez de 1 
na ville de Londres, en attendant qu'il plũt 3 
J. a Parlement, qu'il convoqua, afindelus — 
fournir argent qui lui ſeroit neceſſaire: hs 
= mais il ne pouvoit que diffieilement ſe fa = 
deer que le Parlement diit lui etre favora- 1 
Þ ble. Tout * etoit petſuade qu'il | 4 
| REECE . | 3 
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ne Favoit conyoque que malgre lui, & 


Hs rot: 


parce qu'il n'avoit pas trouve d' autre 
moyens pur ſe tirer du mauyais pas ou 


U s'etoit engange. Ce qui s'etoit paſſe 


dans les quatre Parlemens , qui $'etoient 
tenus depuis le commencement de ſon 
Regne , les diſſolutions de ces memes 


Parlemens avec aigreur, les emprifonne- 


mens de leurs Membres, Vinterruption 


des Parlemens pendant douze ans, les 
taxes impoſees par la ſeule autorite du 
Rot pendant cette interruption , les mo- 


nopoles ſur toutes fortes de Marchan- 
diſes & de. Denrees , la decadence du 
Commerce, la protection ouverte que 


le Roi avoit accorde aux Catholiques & 
aux Arminiens, les rigueurs exercees con- 
tre les Presbytertens , les innovations in- 
troduites dans la Religion, le ſoupcon 


presque univerſel qu'on avoit deſſein de 
retablir la Religion Catholique en Angle- 
terre, Pautoritè exceſſive que le Conſeil. 


& la Chambre Etoilèe creee par le Roi, 


avoient uſurpee , la corruption des Ju - 
ges, en un mot les principes de Despo- 
tisme que la Cour avoit voulu etablr ,. 


cauſoient un mecontentement univerſel. 
Le Roi ne Lavoit pas ignoréè , & jusqu'a- 


lors 
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« Fg. es. We T 


SLCRETT * 

lors il ne-Sen toit pas mis en peine: 
mais il commencoit a en craindre les ſui- 
tes depuis quil ſe voyoit ſur le point 
d'etre. expoſe a la mauvaiſe humeur d'un 
nouveau Parlement, qui vraiſemblable-. 
ment ne perdroit pas Toccaſion de tra- 
vailler a la reparation des griefs, que 
les precedens avoient inutilement demans. 
des. HI etoit neanmoins fi prevenu & 
anime contre les Ecoſſois, qu'il fe flatoit 
encore de Peſperance que le nouveau 
Parlement regarderoit leur entree en An - 
gleterre comme une invaſion, comme 
une guerre faite, non au Roi, mais au 
Royaume, & qu'il lui fourniroit les 4 
moyens de les repouſſer dans leur pais, 
. & de chatier leur audace : mais il ne | 
tarda pas a Saperceyoir que ſon * | 
| 


\ 
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rance etoit mal fondee. je 

Le Parlement Safſembla. done oy 1 

| Jon les Ordres du Roi » le 3. Novem- | 4 
bre 1640. On wavyoit jamais vu cette, —. 
Aſſemblee {fi nombreuſe, n'y ayant que 1 

. tres-peu de Membres abſens. Chacun re- {—. 
gardoit cette occaſion comme la plus, 7 
favorable qui ſe put preſenter ,.pour re- 
 medier aux maux du Royaume; & tous les 
Membres „ al exception de quelques u ns: 
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q qui etoient enticrement deyoiiez au RA, 
fe faiſoient un devoir de contribuer au re- 
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tabliſſement du Gouvernement dune ma-. 


niere conforme à ſa veritable & ancienne 


; conſtitution, | _Cetoit-la auſſi Partente du 


Peuple. : 


* 


* Apres un ſi long intervale de tems de | 
douze annees ,. que les affaires avoient 

ete très· mal gouvernèes en Angleterre, 
on ne doit pas douter que le Parlement 
avoit ſur les bras plus qu'il ne pouvoit 
porter, & des abys à reformer , qui au- 
roient demande un tems plus came qu'il 
ne Tetoit alors; & dans une pareille cir- 
conſtance, le Roi avoit Pimprudence. de 
conſerver aupres de lui quantite de do- 
meſtiques Catholiques, qui portoient om- 
brage & qui faiſoient les derniers efforts 
pour fcavoir les ſecrets de la Cour, On 


* alle egua en particulier que Monſieur Por- 


ter; un des Gentilhommes de la Chambre 
du Roi, grand Zelateur de la ReligionRo- 
maine, reveloit au Legat du Pape tous- 
les ſecrets qu'il pouvoit attraper : quoi 
qu il conversirrarement avec lui, fa fem. 
me ſupleoit à ce dẽfaut; elle rendoit à ce 
Legat de frequentes viſites, dans lesquel: 
bes elle Linſtruiſoit de tout ce que ſon ma- 
0 i 


4 
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n avoir pũ, deeouvrit. On allẽgua 
core, que ce Porter Elo in ire ſes, 2 
erettement ſes deux fils dans la Religion | 
Romaine, quoiqu'l Fexterieur ils profeſ- 
(aſſent la Reformee;. que -Vaine deyoit 
avoir la ſuryivance de Emploi de ſonPe · 
re; & que ſi les affaires allojent bien, il 
y avoit un Chapeau de ay reſerve 
pour le ſecond fils : enfin, ue Porter 
etoit le Patron des J: eſuites 9 al 
procuroit, par tout ou il pouvoit, des 
Chapelles, pour y faire TIN Sy 
| cice de leur Religion. 
La maniere dont le Roi abandonna le 
| Comte de Strafford, ne. lui fit Pas hon. 
neur. Ce Comte fur accuſe. no ten- 
te de renverſer les Loix fondamentales du 
Royaume, & d'introduire un Gouverne- 
ment arbitraire , & que cetoit un crime 
de haute trahiſon. Ce Seigneur ſe defen- 
dit parfaitement, mais Pacte dtaccuſation 
etant paſſe au Parlement, il fut condam - 
nẽ à mort. Auſſitotꝰle Roi envoya cher - 
cher Denzil Hollis, beau · frere de ce Com- 
te, pour avoir ſon ſentiment , & pour 
avoir comment il faudroit / prendre 
pour ſauver la vie à ce — 7 0s 
Neu que puisque lex ecution de lal oi. 
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etoit une des prerogatives Rotales , il 
etoĩt au pouvoir du Roi de donner un 
repi en {a faveur, cependant qu'il le con- 
ſeilloit de ne le pas faire 5 mais qu'il etoir 
plus à propos de gouverneur cette affai- 
re de la manieie ſuiyante : Ceſt que le 
Comte de Strafford &adrefſeroit au Roi 
par une tr&s-humble Requette , dans la- 
quelle il ſuplieroit Sa Majeſtè de lui ac- 
border un petit delai pour mettre ordre 
à ſes affaires domeſtique, & pour ſe pre - 
parer à la mort : que le jour d' après, le 
Roi iroit au Parlement avec cette Reque-, 
te x la main; qu'il la mettroit devant les 
deux Cambres, ausquelles Sa Majeſte 
feroit un diſcours tres. politique, que lui 
Hollis avoit compoſe à ce ſujet, & qu 
il feroit ſes derniers efforts Pour engager 
ſes amis àᷣ y conſentir. 
HFollis ſe donna en effet tant de, mou- 
vemens, il fit jotier tant de reſſorts qui il 
engagea pluſieurs Membres du Parlement 
A entrer dans de favorables diſpoſitions. 
enyers le Condamne; les aſſurant que sils 
vouloient ſauver la vie au Comte il leur 
ſeroir entierement.deyolie , & qu'il ſeroit 
en ſon pouvoir de leur rendre beaucoup 


ow de ſervices en le oonſervant, qu ils 
nien 
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men recevroient en faiſant un exemple 
de lui. Hollis avoit agi fi fincerement 
& avec tant d' activitè dans cette affaire, 
il avoit gagne en a faveur tant de per- 
ſonnes, meme pluſieurs de la haute vo- 
lee, qu'il ne faiſoit aucun doute, que 
ſi le parti du Roi avoit agi avec ri- 
gueur, on auroit ſauvè la vie a Strafford; 

mais quelques mal intentionnez ayant pre- 
venu la Reine, comme fi le deſſein de 
ce Comte eut-ete par la perſuaſion 
d' Hollis, daccuſer la Reine & de decous 
vrir tout ce quil ſcavoit, elle detoutna 
le Roi d'aller au Parlement comme il 
avoit reſolu de le faire, il ſe contenta 
d'y envoyer de fa part le Prince de Gal - 
les avec le — qu'il : toit propoſe 
dy prononcer, écrit de ſa propre main, 
Hollis a avotie que affaire auroit | encos 
re mieux reüſſi , que ſi le Roi qui etoit 
propre à tout gater par ſes manieres du- 
res y eũt ete lui mème en perſonne ; mais, 
au grand etonnement de tout le monde, 
la Reine eut un tel aſcendant ſur lui, qu' 
elle Fobli gead ajouter ce pernicieux Poſt · 


ſeript, eil fant qu il meure il Y auroit de a 
* a * ere e un * e S 4. 
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Dans le meme temsStrafford ecrivit au 
—9 qu'il conſentoit à mourir, plũtòt 
que detreen ſujet de diviſion entre lui & 
ſon Peuple. Enſin, le Roi ne pouvant 
plus rẽſiſter aux preſſantes ſollicitations du 
Parlement & de ſes propres Conſeillers , 
ou pour mieux dire, ala crainte de maux 
qu'il prẽvoyoit pour lui & Pour fa famil. 
le, $il refufoit de conſentir à PActe qui 
condamnoit Strafford, donna Commiſſion 
5 e ee Wale, le 0 paſſer en fon 
. lb I'y eut qu'un Res 8 entre 
le — du Roi al Ade, & lexe- 
eution du Comte de Strafford qui ſouffrit 
Al mort avec beaucoup de conſtance. Lors · 
que ce Comte eut etẽ — le Roi en 


deut un chagrin inexprimable, & il affura 


„ 
Fe WWE Y ed ior wont eatery e 


Is 2 fmiſſoient point; 


3 avoĩt ẽtẽ force d' conſentir par la 

-neceflite & la perverſite : des temps. 

Les affaires cependant fe broiillojenr 

8 — Plus, ce n etoĩt qu*Eecrirs & 

que remontrances de part & c autre; mais 

le Parlement tant las de ees combats de 
yp | defendie 


Par un Ordre imprimẽ de publier agcu-. 
ne *Deolaratiqn du. Rows ni aucun autre 


25 bin; contraire aux Ordonnances du Par- 


lement. 
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lement. Apres cela il n 'y eut-plus aucu- 


ne eſperance de pouvoir ſe concilier, 


Le Parlement arma une Flotte que le Roi 
avoit deſſein de ſurprendre en gagnant 
ceux qui la — mais il man- 
qua ſon conp. 

Apres cette tentative infructueuſe , I 
Roi jugea qu'il etoit inutile de diſſimuler 
plus long-tems, & qu'il falloit enſin com- 
mencer la Guerre. Pour cet effet, il 
donna ordre au Comte de Newcaſtle, de 
ſe ſaiſir de la Ville de Newcaſtle, ce qui 
fut fait quoiquavec quelque difficulte , 
apres quoi il fit auſſi ſaiſir le Chateau de 
Tinmouth. En mèéme- tems, il enyoya 
pluſieurs Seigneurs & Gentilshommes en 
diverſes Provinces, pour y lever des Trou- 
pes; & par une Patente ſous le gran 
Sceau, il etablit le Comte de Hartfor 
pour Lieutenant General dans ſes Provin- 

ces Occidentales. Il garda aupres de lui 
le Comte de Lindſey, pour ètre ſous lui 
Genèral de ſon Armee. Le Chevalier 
Ashley fut General de een „& la 
place ** General de Cavallerie fut reſer- 
yee pour le Prince Robert, Neveu du Roi, 
& Frere de VHecteur Palatin, 12750 etoit 
n en a” 58 
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11 peine les Muerres civiles exfrent-elles 
1 commence en Angleterre, que le Parle- 
ment engagea les Ecoſſoi s a venir a leur 
ſecours: les Ecoſſois ne demandoient pas 
en ils ſe reſſouvenoient agreablement 
e quaxtiers de rafraichiſſemens 
quii ls ayoient eu ci · devant dans les quar- 
eptentrionnaux de ! Angleterre: ils 


Jams leur &re desavantageuſe, lesdeux 
Hartis tant à peu pres d' ẽgales forces, ils 
_ +; $affyrotent de faire: ancher la; balance de 
quel -cote. ; quiils: voudrolents &quaimiiles 

deux partis s 'empreſſant a enwu un de 
autre a attirer a ſoi les Eęeſſois a ils en 
. Tetireroient de grands avantages, par raport 
Nias a la Nation en general, & en particulier 
raport a eux· memes. Le Duc d' Ha- 


hilton 9 ui toit la principale perſonne 5 


que cette guerre ne pouvoit 


. 


8 
8 
1 

is 


a 8 le Roi avoit confie le ſoin de toutes 


ares en Ecoſſe, avoit, de la park de 


55 4 
2&5 de-fecrer,! qu au cas que cela yint a etre 
ee on ye pit pas au moins le prou · 
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Angloiſe „qui auroit ètẽ irritee au ſupre- 
me degre , ſi elle avoit'&t&convaincue d 
un — attentat; le Roi conſentoit qu on 
demembrat de FAngleterte; les Provinces 
de Northumberland "Cumberland f 


Weſtmerland, & qu'on les unit a 


IEcofſe; que Newcaſtle feroit le diege du 
a Gouyernement; que le Prince * 
tiendroit toũ jours ſa Cour parmi cuxꝭ 


chaque Offiee dans la Maiſon du Rot" 12 


1 chaque troiſteme Vacance ſeroit donnee 


aux Eeoſſois. Mais le penchant des Ecoſ- 
ſois les entratnant d'un tout autre cote , 
tout ce que le Due d'Hamilton pur faire 


en faveur du Roli, fut de les empecher 


de prendre aucun engagement pour le 
Porte · Parlementaire; cela dura jusqu en 
1643; que reſiſtant a tous les avant 
qu on leur offroit , ils prefererent le par- 
1 du Parlement, comme plus convenable 
à leur ligue ſolemnelle, quoique dans la 
tute de tems cela leur ait dt de pen chutilitẽ. 
Pendant que armee NTcoſſdiſe agiſſbit 
5 2 >&pj Jotioit ſon r6le en Angleterte'; le Mar- 
quis de Monroſs en prit occaſion de lever 
en Ecoſſe une armee deMontagnards;com- 
me il eroit du parti de la Cour; il arr qua 
Jes 2. Fevrier 1644 · avec cette armèe 
„ — cor nous 
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nouvellement aſſemblee, le Duc d'Argy- 
le, & le battit : quelques uns pretendent 
que le jour ſuivant il envoya un expres au 
Roi, avec une Lettre, dans laquelle il de- 
claroit S. M. la veritable averſion qu'il 
ayoit pour qu'on entrat en traite ayec un 
Parlement rebelle; qu'il etoit fort triſte 
d'aprendre que Sa Majeſte y eur dejacon- 
ſenti , mais qu'il eſperoit que cela n'etoit 
pas vrai Il donnoit auffi avis à S. M. que 
dans peu de mois , il ſeroit en ẽtat de mar- 
cher en Angleterre au ſecours de Sa Ma- 
jeſtè, à la tete d'une bonne armee. Par 
ce Traite il entendoit le projet des Con- 
ferences qui furent depuis tenuts a Ux- 


bridge pour parxvenir à un accommode- 


ment, mais elles n' eurent pas de ſucces ; 


cependant Fayantage que Monroſs ayoit 


remporte , fit une ſi forte impreſſion, ſur 
Feſprit du Roi, qu'il s imagina que ſes af. 
faires changeroient de face, & que par la 
il traiteroit avec ſes Sujets, ſous de plus 
favorables conditions: & il ſe preoccupa 
ſi fort de ces penſees , que les <troites 
bornes dans lesquelles il refſerra oeux qu 
il avoit envoye a Uxbridge, firent avorter 
tout le plan qu'on avoir forme de part & 
d autre: Ce qui irrita de plus en plus ceux 


qui 


Senn. 10 f 
qui ne l'etoient que trop. Il eſt vrai que 
le Marquis de Monroſs fit de grands pro- 
gres Pannee ſuivante, mais 1] n'eut jamais 
Phabilite d'afſeoir ſes projets ſur de foli- 
des fondemens, & il n'eut pas le genie de 
ſe rendre maitre des Places fortes & des 
Frontieres du Royaume; enſorte que tou- 
tes ces expeditions ne tendoient qu'a pil- 
ler & ravager ; ce fut en ce tems-la qu'il 


ſe fit un affreux maſſacre en Irlande, 


dont depuis on accuſa le Roi d' avoir ete 
Pauteur , quelques Hiſtoriens Ven ont plei- 
nement juſtifie. : 2 

On a parle ci-· devant de la deſtinèe du 
Comte de Strafford , on va voir celle du 
fameux Guillaume Laud, Archeveque de 
Cantorbery, qui etoit comme Strafford 
un des grands Fayorits de Charles I. II 
avoit ete accuſe de trahiſon le 18. Decem- 
bre 1640. & donne en garde 4 IHuiffier 
de la Verge noire. Le 26. Fevrier ſui- 
vant , les Communes ayant enyoye aux 
Seigneurs les articles d'accuſation contre 


lui, il fut enyoye ala Tour. Il y demeu- 


ra jusqu'au mois d' Octobre 1643. que 
les Communes ayant ajoute dix nouveaux 
articles a l' accuſation, les Seigneurs or- 


donnerent qu'il repondroit le trentieme du 


'W-3 : mè- 
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meme mois. th gagna dn tems: guqu'au = 
11. Noyembre!;:36445> auguel jour il 
parla pluſieurs heures de ſuite pour ſadẽ- 
fenſe : mais ſoit que les Communes craig - 
niſſent que leurs preuyes ne fuſſent pas 
ſuffiſantes pour le. faire condamner, ou. | 
que les delais, que les Seigneurs lui ayoient 
accorde, lui donnaſſent lieu de juger qu* 
ils avoient du penchant à lui ſauver la vie, 
elles ſe ſervirent wméme moyen qu'e |! 
les avoient employ pour: fimr-le Proces 
du Comte. de Straffard , ce fut d'un acte 
de conviction qui paſſa dans leur Cham- 
bre le meme jour que ! Archevẽque par- 
la pour ſa defenſe, devant les Seigneurs, 
n'y ayant eu quꝰ une ſeule voix en ſa fſa- 
veur. Cet acte ayant ete envoye _ i: 
neurs , ils firent dire aux Communes!:;, * | 
que veritablement ils trouvoient Arche: |: 4 
veque coupable des faits qubon hui ĩimpu- | 
toit ; mais qu'ils n etoient pas cen 
vaincus que ce fuſſent des erimes de ab. 
cela les Communes leur firent 


pr 8 les xaiſonsapar lesquelles elles 
prẽtendoient Prouyer qu il eto «ircoupable — | 


e CC crime. ISP ii s 
Enfin le 4. Janvier 1645. Ade 7 pour | 
condamner ata la mort, = 
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ne . ſeroit execute > 10. e- 


neurs par une Requete que le gſuplice au 


quel il etoit condamnè fut change en ce- 
lui d'etre decapite. | Il demancta encore 


qu'on lui envoyat quelques uns de ſes 
Chapelains pour le prone A. la mort. 
Les SeigneursVaccorderenttres-volontiers: 


mais les Communes refuſerent Yune. & 
autre de ſes deux demandes, & lui 


envoyerent deux Miniſtres qu'il n'avoit 
pas demande & un ſeul de ceux qu il 


ſouhaitoit. I Le lendemain i preſenta 

une ſeconde: Requłte pour demander 

d etre decapitè re preſentant quiil etoir ©: 

Prètre , Exeque, Membre du Conſeil my 

. ſurquoi les Communes ſe daldberent _ 45 
fléchir. Lorsqu il fut ius Fechafaut, 


du Roi IP] & de Ja 


il fit un aſſez long discours , dans le- 


quel „entr' autres choſes, il inſinua qu”. 


il ſouffroit la mort pour n' avoir pas voulu 
G 4 aban- 
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hambre-· Haute, & al fut ordon⸗- 
7. l 
Seigneurs communiquerent aπτ Commu- by 
nes un pardon du Roi pourl'Archeveque, - 
date du 12 d' Avril 1643 mais elle ny 
eurent aucun ègard. Le meme jour 
J Archevẽque voiant qu il Hy avet plus 
de reſſource pour lui demand aux * 


up 
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eee le Temple de Dieu, & fuivre 
les Veaux de Jeroboam , faiſant alluſion 
au Schisme des Presbyreriens. Il dit qu 
après s tre bien examine , il rayoit pas 


trouve qu aucun des crimes dont il etoit 


accuſe meritat la mort, ſelon les Loix du 
Royaume. Que le Roi wavoit jamais eu 


intention d'1 introduire le Papisme en An- 
gleterre; & qu'il etoit tresbon Proteſtant 


ſelon la Religion etablie par les Loix. II 
proteſta que pour lui il n'avoit jamais for- 
me le deſſein de renverſer les Loix du 
Royaume, ni d*etablir le Papisme : qu'il 
n'avoit jamais ete-ennemi des Parlemens , 
mais que veritablement il n'avoit pas 


aprouve la conduite dun ou de deux. 
Aprés qu'il eut fait fa priere, PExecu- 


teur lui coupa la tete d' un ſeul coup, On 
laiſſa prendre fon Corps a quelques. uns 


de ſes amis, qui le firent enterrer dans 


FFeliſe de Barking. Telle fut la fin de ce 
fameux Prelat , qui, quoiqu'en puiſſent 
dire ſes partiſans , fut un des principaux 
auteurs des troubles qui affligerent PAn- 
pleterre : Premierement „en apuyant de 
tout ſon pouvoir les principes du Despo- 
tisme, que la Cour &efforca d'etablir pen- 
Gant pluſieurs annees : Secondement, en 
uſant 
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wo ——ä— — > ey — . — ot 


7 


— 


S BCRET * E. 155 
uſant de trop de rigidite dans Vobſerya- 
tion des minuties du ſervice Divin „Ken 
voulant forcer tout le monde à $y con- 


former. Tout ce qu'on peut dire en ſa 


faveur , C eſt qu'il etoit lui-mème con- 
| yaincu que cette rigiditè etoit necefſaire. - 


Le meme jour que les Seigneurs don- 


nerent leur conſentement a l'acte de con- 
damnation contre  Archeyeque, ils paſ- 
ſerent auſſi une Ordonnance pour abolir 


les prieres communes, avec la Liturgie 


de I'Egliſe Anglicane, & pour etablir le 


Directoire qui avoit ete dreffe par VAf- 


ſemblè Eccleſiaſtique. Ce fut par. là qu' 


on acheva par autorite publique, de ren- 


dre V'Egliſe d' Angleterre Presbyterienne , 


au grand contentement des Ecoſſois & de 


pluſieurs des principaux Membres duPar- 
lement. Cetoit-la un mauvais prepara- 


tif pour la Paix qui ſe nẽgocioit alors & 


. manqua. 


Les combats &. les haflilites recommen- 


cerent plus fort que jamais, jusqu à la fa- 


tale bataille de Nazeby , qui ſe donna le 


14. Juin 1645. & qui decida la querelle 
entre le Roi & le Parlement: de cette A- 


cCiton que Feſt enſuivi une ſcene d horreur 


KX de machinations. Fairfax & Cromwel 


G5 com- 


3 
1 


r ient armee . 8 J 
Roi etoit commandee par lui- Wo 
men me, & par le PrinceRobert, 
& les Comes, de Lindſey & d' Ashley. 
Le Roi ayant perdu totalement la "cy 
taille, les Royaliſtes ſe ſauverent en des- 
ordre ; un Seigneur Ecoffois voyant que 
le Roi, malgre. la reſiſtance qu'il trou- 
voit dans ſes propres Troupes, sobſti - 
noit ayec ſa Cavalerie qui ne Lavoit pas 
encore abandonne , à vouloir charger les 
ennemis, Saprocha- de lui, en toi di- 
ſant : 85 ire „ on Alles vpνẽi vouler- dus 
courir q votre mort & en meme tems 
ayant porte la main ſur la bride du che- 
val du Roi, il le detourna vers la droite. 
La Cayallerie du Roi qui n'etoit pas au- 
1 trement portee à combattre, voyant le 
= --- cheval du Roi tourne , ſans en ſcavoir la 
© raiſon ,. en prit occaſion de ſe debander , 
5 & a fuir fans regarder derriere elle. Ain 
= fi le Roi ſe vit aufficontraintde ſe retirer, 
=_ & de laiſſer la victoire A ſes, Ennemis, a. 
1 vec le champ de bataille; les Ennemis „ * 
. firent autant de priſonniers quils voulu - 
5 rent. II. perdit ſon canon & tout ſon ba- 
) gage: » par lequel fe trouva fa caſſette , 
t ou Etotent ſes Papiers les plus ſecrets, que 
3 le 
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le Parlement eut la duretẽ de faire inc 
primer & publier, & particulièrement _—_ , 


Lettres'eoncernant le Traite d'Uubridge. 
Aprés bela il ne fut plus en état de — 
voir mettre une armee conſidèerable ſur 


pied. On pretend que de ſon cre, il 


n'y eut pas plus de fix cens hommes de 
tuez, mais de ce nombre etoient” plus de 


deux cens cinquante Offieiers, &, outre 


cela, larmèe du Parlement fit plus de 
cinq mille priſonniers. | 


Cette victoire fut ſuivie de la priſe & 


de la reddition des Villes qui tenoient 


pour le Roi, lequel n ayant plus aucunes 


reſſources, il paſſa en Ecoſſe deguiſe. 


Le Prince de Galles ſe retira dans VIsle 


te 14.0 


de Scilly. La Reine etoit deja paſſee en 


France, avec le ſecours de — Vaiſ- 


ſeaux de guetre, que le Prince d e 8 


lui avoit envoyez aBriſtol, 


Il ſe paſſa diverſes negociations entre 


le Parlement d Ecoſſe & celui d' Angle 


terre, pour trouver les moyens d'un 
accommodement ; les diviſions Soo ant 


continuoient; 1¹ 1. formoit differens 


tis, & le Ray ayant ᷑erit aux 4 r 
Chambres du Parlement d Angleterre: 
3 ir venir avec Surete en 


An- 


a 
FAIT 
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Angleterre, & mème aux environs de 
Eondres, afin d' etre plus a portee de 
traiter; il fut convenu qu'il ſe rendroit 1 
ſa Maiſon de Holmby ; & pour veiller a 
fa surete, il fut accompagne du pluſieurs 
Commiſlaires du Parlement d'Ecofle. 
Cetoit alors un tems de criſe; il ſe 
forma une diviſion entre le Parlement & 
FArmee ; le Parlement vouloit etre le 
maitre; PArmee pretendoit etre indepen- 
dante ; elle S etoit formee en eſpece deRe- 
publique, ou les ſuffrages des ſimples ſol- 
dats alloient du pair avec ceux des Gene- 
raux; les ſoldats memes ne ſe croyoient 
pas obligez de ſuivre l'avis de leurs Offi- 
ciers, ou de leur demander. De- là naiſ- 
ſoit une confuſion a laquelle on n'avoit 
garde de remedier : tout ſe faiſoit ſous 
le nom de ! Armèe, terme vague qui ſig- 
nifioit, tantòt le Conſeil de Guerre ſeul , 
tant6t le Conſeil des Agitateurs » tant0t les 
deux Conſeils joints enſemble , & tant6t 
les Agitateurs de quelques Regimens parti- 
culiers. C'eſt dans ce dernier ſens qu'il 
faut prendre l entrepriſe que firent les 
Agitateurs de quelques Regimens de Ca- 


pallerie, ſous le nom de l Armèe, de fai- 


re enlever le Roi de ſa Maiſon de Holmby, 
pour le mener a Newmarket, Pour 
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Pour executer ce deſſeim, ils firent choix 
dun Cornette nomme Joyee , Pun desAgi- 
tateurs de ſon Regiment, qui de Tailleur 
qu'il etoit avant la Guerre, etoit devenu 
Officier, & Setoit diſtingue par ſa bra- 


voure. Joyee S tant mis à la tete d'un 


detachement de cinquante chevaux , mar - 
cha droit à Holmby , & y arriva de nuit, 
le Roi étant deja couche, Apres $ctre 

| aſſure des avenues, il monta lui troiſième 
à la Chambre du Roi, dont il ſe fit ou- 


vrir la porte. Le Roi Serant leve lui des 


manda quel etoir ſon defſein : : Il repo» 


dit qu'il vouloit le mener à P Armee, pars 
ce qu'on ayoit eu des avis certains qu'on 
avoit deſſein de l' enlever: Le Roi lui de- 


manda vil avoit un ordre du General, - II 


repondit que non, mais qu'il etoit auto- 
rise par I Armee, & comme il avoit un 
Piſtolet à la main, il faiſoitaſſez entendre, 
que c'etoit de ſes armes qu'il tenoit ſa 
principale autorite. - Les Commiſſaires du 
Parlement qui etoient a Holmby, pour 
veiller à la sũretè du Roi, voulurent So- 


poſer à cette violence: mais la Garde du 
Roi ne voulut point᷑ agir contre la troupe 
de Joyee, & les Troupes qui etoient dans 


les Villages du Rot , pour relever jour: 
nel- 
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nellement la Garde , refuſerent d'obeir 


1 aux ordres des Commiſſaires, & de mar- 


utther au ſecours du Roi. Enfin, apres 
bien des conteſtations tout ce qu'on put 
ohtenir fut, qu'on lui donnat du tems 
jusqu'au matin: Cette meme nuit, il 
ecrivit un Billet, dont il chargea le 
Comte de Danferling Ecoſſois, par le- 
quel il faiſoit {cayoir aux deux Chambres, 
qu'il steit edle ve. de Holmby contre ſa 
volonte , & queelles, ne devoient ajoũter 
aucune foi à ce qu'il pourroit ecrire 


dans la ſuite 55 pendant qu'il ne ſeroit 


pas en libertè. Le lendemain il monta 
en caroſſe, & fut conduit par Joyee, qui 
le mena concher à une Maiſon proche 
de Cambridge, & le jour ſuivant a New- 
market n gd le rendez-vous de FArmee 


+ 0 A1 Auſſi:tꝭt que le Roi y fut arri- 


ve le General; envoya le Colonel Wal- 


4 —.—— egiment, pour le garder, 
il Ech 75 uite, deux autres Regi 
| pougile #6 renforeer, . 10 Hines 
Le Roi, ſe trouvoit 
aſſez tranquile mais = 
me de grandes ęſperances 
ſion qui regnoit entre le 


1 | & 


FArmee , & il. ſe flatoir que I Armee 


ſe 


* 


mens 
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ſe declareroit- pour lui. Elle avoit pour 
fa perſonne des iegards & des complai- 
ſances qui ſembloient lui Promettre un 
etat plus heureux, que celui ou il Se- 
toit trouve entre les mains du Parles 
ment. On avoit pernus 4a trois de ſes 


Chapelains de ſe rendres*aupres de lui, 


_ &d'y celebrer le Service- GALS alan -ma- 
niere 1 IEgliſe Anglicaue & tous ſes 
anciens Serviteurs & Demeſtique 3 avoient 
la liberté de le voir & de lui parler. 
Les Commiſſaires Ecos qui reſidoient 
A Londres, alloient lui (rende de fre- 
Þ quentes vifites „ & a yy er une 
extreme enyie de le ſer vir? Gomme ils 
ſcavoient bien que les at 169 "Eroient 
ennemis de leur Nation ils dommen- 
Fa cotent A comprendre qual -&r6it de eur 
interẽt de Sunir avec le RS contre Kurs 
ennemins communs. Ceper 
honneurs qu'ou rendoir un R6iJ & la 
complaiſance qu'on avoit pour lui 20 e- 
tolent qu un - effet de 1 Politique de 
„Cromwell & de des afſocies:"iMs 1 
95 b roient pas dans . elle diſpoſttion le 
- rromjoicas lli Patlemem & la Ville 
de Londres a a leur egar 
Etoient S bbc dea pis aller, 
. aA > =» AEM a | e > Ales 
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les Presbyter1ens aimoient mieux $ac- 
commoder avec le Roi, que de voir 
triompher les Indèependans. . Cetoit pour 
mettre des of ſtacles a cette union, :qu'1ls - 
avoient fait -enleyer le Roi, de Holmby 

ſans qu'il par ut que ni les Generaux , ni 

le Corps de !! Armee y euſſent aucune 

part, & qu ils Favoient fait | transferer 

dans un lieu ou ils etotent maitres de fa 

perſonne. Dun autre cote , ils faiſoient | 
au Ro1 toutes les careſſes imaginables- , 
-Jusqu'a lui faire eſperer un prompt ac- 
commodement avec VArmee , tant pour 
les detourner de la pensee de s unir avec 
le Parlement, que pour Gter aux Presby- 
teriens leſperance de Freut reüſſir à pro- 
curer cette union. Dans toutes les de · 
clarations & remontrances de Armèe F 
ly avoit toũ jours quelqu article. ou elle 
tẽmoignoit le deſir qu'elle avoit que le 
Roi fut retabli dans ſes juſtes droits: 
Mais cetoit toi jours avec reſtriction » 
quand les affaires du Gouvernement ſeroient 
Parflitement retablies 5 Ceſt-a-dire/, de la 
maniere quiils le ſouhaitoient, & ils ſcavoi- 
ent bien qu' alors, il ne leur ſeroit pas diffici- 
le de trouver des pretextes pour chercher 
querelle au Roi, & pour retracter ce qu ils 
ſembloient lui promettre. Le 


K 


NMediateur, dans cette penſee il ſe me-+ 
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Le Roi fut la dupe de oette politique. 
comme il ſe voyoit carefſe par les deux 


Partis, il ſe mit dans T eſprit qu'ils ne 
pouvoient ſe paſſer de lui, & qu'il ſeroit 
bien - töt en etat de faire pancher la bas 
lance du core qu'il trouveroit à propos. 
Il crut meme pendant quelque temps 


que les deux Partis le prendroient pour 


nageoit beaucoup avec tous les deux, 
& leur faiſoit eſperer tour à tour, 
quoique fort ſecrettement, qu'il ſe 
laiſſeroit conduire par leurs conſeils. 
Cependant, comme il haiffoit mor- 
tellement les Presbyteriens , il avoit 
beaucoup plus de panchant a 5. unir 
avec VArmee fi elle ayoit voulu lui ac- 
corder des propoſitions tolerables, com- 
me elle le lui faiſoit eſperer. Il nelaif- 
ſoit pourtant pas de preter Voreille aux 
propoſitions. que lui faiſoient faire les 
Commiſſaires d'Ecofle , de ſe mettre ſous 
la protection des Presbyteriens d'Angle- 
terre & des Ecoſſois, & par- la, il eſperoit 
de ſe trouver toũjours ſur pied de quelque 
maniere que tournaſſent les differents entre 
leParlement & l Armèe. Pendant ce tems. Ax 
il ſe laiſſoit amuſer par Cromwel & Ireton, 

8 oe. qui 
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1 ſous pebeegte J its, Et etoient ſuſpects 


aux deux Chamibres , ae le voyoient que | 


bien rarement; Thais qui he laifſoient pas 
de lui faire ter ce qu'ils vouloient , 
par le moyen de certains Officiers qui 
—— plus Ibrement's efitretenir avec 
| 201qU'En -elit elit pour” lui beaucoup 
| — n nè laiſſoit Pas de le garder 
exactement & dans le temps meme qu; il 


veritablement”prifonnier, © 'Depui 
avoit tt efileye de Holmby, TIE 
vi tous les mouvemens dts 

avoit fait ſa refidence” tatit6t dahs qi 
que Ville, tantôòt dans ede ſon 
de Campagne, ſelon q il plalſbit & T Ar- 
mee de rordonner. Enfin, Jorsque Ar- 
mee/allort- Cafſembler ! a: Honslow pour 


* 

NB 

Ra 
4 


ſe erdloit FitBitredes deux Paris; etoit * 
1 
rag 5 


y 
— 
2 


7 


marcher à Londres, il fut conduit ans i ö 


4 5 


fa Maiſon de Hamptoncourt. 5 


ILA revolution qui arriva peu 1 jours 4 
aper & qui mit le Parlement ſous la 
domination de I Ariete fut fatale Tok Roi. |} 
© comprendre ' que «i 
efon ede Fr ue Ta- 
ances trompeuſes. 4 
plütot maitreſſe du 
le de Londres, que 


Il end hen tat HeH 
Cromwer & 
muſer⸗ Pan des ky 


= 275 
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Ut 20 V. l. e 
F Roi ſe vit nor ſeulement ne a 3 mais 
meme” traite plus durement 7qui1l' ne la- 
voit etẽ jusqu' alors. On ne lui rendoit 
K = Aan memes deyoirs, 5 & "fi ion he 


i Enfn, on le laiſſa kia terns 1 e, 05 
dourt, ſans lui Parler d' aucun accommos . 
dement, pendant qu'on epioit ſoigfleülte⸗ 
ment ſes uctions; ſes paroles, & cetix qui”. 
venoient lui. ndre viſite. On fit Ae 
Taffront aux Commiſfaires d' Ecoſſe de les 
empocher de le vor. dequoi ils ſe b, 
nirent inutilement. 

Toutes ces manieres d'agir frent con. 
prendre au Roi qui. rayoit rien a eſpe- 
rer de Armee, & que Cromwel n As 9285 
fait que Tamuſer pour mieux faire ſes 
propres affaires. Outre le ebene i 
qu'il remarquoit daus ceux qui le gardoi- 

ent; il avoit des avis qu'on avoir A pr 
vais deſſeins contre lui & qu i devpit e | 
dre garde à lui, ce qui Ae p lle ibn. TRE: 
preffion-fug lui, qu'il reſolüt At fs | 
f etoit poſſible, d'entre” Jes"! haths 
FArmèee. Mais il retort paSfacile 
oider en quel endroit il devoit ſe ker, 
il n'y avoit de ſũretẽ pour lui nulle part 


. dans 
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dans le Royaume. Le Parlement & la 
Ville de Londres etoient ſous la verge de 
FArmee. Ainfi , vrai-ſemblalement ſon 
defſein etoit de ſe retirer hors du Royau- 
me. Acbburnbam etoit ſon ſeul Suff. 
dent & cette reſolution ẽtant priſe , le 
Roi ſe retira dans ſa Chambre de bonne 
heure, feignant d' etre incommode ; & 
une heure apres minuit il en ſortit Par 
un eſcalier derobe „& fe rendit avec A 5. 
burnham & Leg, a la porte du Parc, ot 
Berkey les attendoit avec des chevaux. 
Ils marcherent toute la nuit avec beau · 
coup de diligence tant pour ſe derober 
A ceux qui pouvoient avoir ete envoĩez 
pour les pourſuivre, que pour fe tirer 
des quartiers de Ar ee; & le matin, 
als ſe trouverent à un endroit de la Pro- 
vince de Hampsbire , qu'on apelle la Nou- 
-velle-Foret., Alors le Roi ; outs” a o 
Etoit le Navire. Ashburnham ayant pris 
Jes devans, comme pour aller den infor- 
mer, revint peu de temps après, rapor- 
ter qu'il n'y en avoit aucun, dequoi le 
Roi parut fort inquiet. Cependant 
comme il n'etoit pas ſur pour lui de 
demeurer en pleine campagne, il prit 


la reſolution Caller 3 Titchfield , „ Mai- 
ſon 
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fon du Comte de Southampton „ ou la 
mere de ce Seigneur <toit ſeule avec peu 
de Domeſtiques. Ce fut. la qu'il tint 
Conſeil avec les trois Compagnons de ſa 
fuite, pour ſgavoir ou 1] iroit. On pre- 
tend qu'Ashburnham fut le premier qui 
lui proposa de ſe retirer dans Isle de 
Wight, & de ſe mettre entre les mainsdu 
Colonel Hammond qui en etoit Gouver- 
neur, & qui paſſoit pour un honnete 
homme. II ne pouvoit pourtant pas igno- 
rer que Hammond etoit une Creature 
de Cromwel qui lui avoit procure le Gou - 
vernement de I'Isle de Wight. Malgre 
ces raiſons qui auroient du e 
burnham de donner un tel conſeil, il ne 
laiſſa pas de perſuader le Roi, qui, après 
quelques difficultez , y conſentit , pour- 
vũ que Hammond voulit lui engager ſa 
parole, qu'il ne le livreroit ni au Parle- 
ment, ni a FArmee; & que fi Tun ou 
Tautre le demandoit „il lui donneroit 
la liberte de ſe retirer od il voudroit. 
Suiyant cette reſolution Ashburnham & 
Berkey allerentdans1sle de Wight, pour 
parler au Gouverneur, qui parut fort 
e quand on lui dit que le Roi s toit 
2 le R ſauvẽ 
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7 ſauvé d Hampteneourt , & qu'il youloit 
venircſe : mettre entre ſes . mains ſous les 
conditions qu an lui propoſoit. Il repon· 
0 qu irendroit au Roi tous les fervices 
qui ſeroient den ſon-pouvoir © mais qu'il 
ne een pas promettre de deſobeir'a 
ſes 8 uperieurs en ce qui lui ſeroit com - 
mande. Apres qu on eut vainement ten · 
te dobrenix; de lui ce qu on lui deman- 
doit, il; $enquitou'etoit! le Roi. On lui 
repondit qusalibnd OIL pas fort loin, & 
apres une aſſez 4 Jonge conference, il fut 
convenu quianlle, meneroit parler au Roi. 
Ils partirent done tous trois pour Titch- 
field, & quancd ils y furent arrivez, Ham- 
mond demeura . la our, & ASHburn. 
ham alla informer le Roi que Hammond 
etoit la; mais ſans avoir,youla rien Pro. 
mettre. Ab / Secria le R m b 
perdu. Alors Ahshurnham besann lar- 
mes, offrit haller tuer Hamm id mais 
le Roi ne voulut pas r. eonſentine En fin, 
ſe Roi a K — wha —— Ar 


en cas que le Parle — 
luffent Tavoir entre | 
| Hammond dreads jours dans . pre- 

8 [EC Uo, | mile- J 


. 


wu "GT ELM. SEL - 
<2 : 9 e Nos 1 
miere reponſe Auors; le Noi ne fen. 
chant ou aller r S conſiderant que 
quand meme il voudroit i ſer ſauver, * ne 
ſeroit peut - ètre pas en ſon pouvoir, Ham- 
mond pouvant tresais- & nt avoir du ſe- 
cours, ſe reſolut. à le ſuivre dans UIsle de 
Wigh. II. fut conduit au Chateau de Ca. 
risbrook , od Hammend le recũt avec ſa 
ſuite, en lui x: ar guate beaucoup de re · 
ſpect. 1434" i it WO: « eig, 4 
Le Parlement fut info de 0 faire 
duRoi par une Lettre de Cromwell qu 
lui en donna le premier avis: mais ſans 
lui dire ou etoit le Roi, quoique ſelon les 
e „il en far. bien informe, Le 
Parlement crut d'abord que le Roi ẽtoit 
venu ſe cacher dans Londres, jusqu'a ce 
qu A, { en une eee 2 ſe retirer 
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La reſolution etant de faire le Procès 
au Roi, reſolution qui avoit ete priſe 
par divers Officiers de FArmee , des 
qu'il ſe fut retire dans Isle de Wight, 


le Colonel Harriſſon fut commande pour 
le condutte du Chateau. de Hurſt à Wind- 


ſor. Pendant tout le temps qu' ils avoit 
608 din. Isle de Wight, il avoit entre - 


tenu une correſpondance ſecrette avec le 
Lord Newbourgh. Depuis qu'il toit à 


Hurſt, ce Seigneur avoit trouvè moyen 


de lui faire ſcayoir qu'on devoit le trans- 


ferer a Windſor „& comme ſa Maiſon 


ſe trouvoit ſur le chemin, il lui avoit 
mande qu'il tachat de faire enſorte qu on 
le fit diner chez lui & qu'il ſe plaignit 


de Tallüre de ſon cheval, promettant 


de lui en donner un le plus vite qui 


füt en Angleterre, par le moyen duquel 


11 pourroit tenter de ſe ſauver. Le Roi 


ſe plaignit pendant toute la matinee que 


ſon cheval l'incommodoit beaucoup & 
ſeut fi bien faire qu'on le mena diner 
chez le Lord Newbourgh. Mais en ar- 
rivant a cette Maiſon, il aprit que leche- 
val qu'on lui avoit deſtine avoit ete eſtro- 


pie la nuit precedente , par un coup de 
pied d'un autre cheval. Ce deſſein ayant 
man- 


— 
- 24 E nnn * FC ** 
« — 3 
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manque par cet accident „le Roi fut con · 
duit à Windſor, ou il ne fut pas plitoe. 
que le Conſeil du Guerre ordonna qu'on 
n'uſeroit plus envers lui des ceremonies 
accoũtumèes, comme de le ſervir à ge- 
noux, & autres, & on lui retrancha la 
plus grande partie de ſes Domeſtiques. 
Car quoique le Conſeil de Guerre went 
aucun droit de ſe meler de ces ſortes de 
choſes, il ne laiſſoit pas d'empieter tous 
les jours ſur les droits du Parlement qui 


n' agiſſoit plus que par ſes ordre. 


Le 28. Decembre 1648. le Committe 
charge de drefſer Vaccuffation contre le 
Roi, en preſenta un modele en forme 
FOrdonnance , qui fut Jae pour la pre- 
miere fois, & il fut ordonne qu'elle ſeroĩit 
encore little lendemain. Mais comme la 
Chambre ſcayoit bien que PYOrdonnance 


ſeroit aprouvee a la troifieme lecture, 


elle ſe hata de paſſer un Acte pour eriger - 
une Haute Cour de Fuſtice, a laquelle elle 


donna pouvoir de juger le Roi. Thomas 
Fairfax, Olivier Cromwel, Henri Ireton 


& cent - quarante - ſept autres Barns NOM 
| mez ne & Juges. 


* 
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all Ordbrmance pour äccuſer I Rof; 

paſſa dans a Chambre des Comes, 
& le jour meme elle fut envoyee au Seig 


en ift lecture & elle fut rejettèe dune voix 


unanime. Cependant, pour gagner du 


temps; Sil etoit poſſible; les Seigneurs fi- 
rent dire anx'Commiines , qu'ils leurs en- 
royeroient jeur Repònſe par des Meſſagers 


— Mais en Heme-temps „ ils Sa- 


journèrent pour dix jours. Cet artifice 
fut inutile: Les Commiunes ayant fait vi. 


ſiter le Journal de la Chambre Haute, 
& ayant trouve que I Ordonnance avoit 
ffectivement' ee” rejettèe, voterent : 
les Membres des Communes, & les 


„autres Commiſſaires nommiez pour etre 
„ Juges du Roi, pourroient executer leur 


„Commiſſion; quoique les Seigneurs euſ- 


yſent rejette l' Ordonnance.,, 


Pour cet effet, elles firent rayer ls h 
Commiſſion le nom des fix Seigneurs qui 
ayoient ètè nommez pour Juges „ & mi · 
rent d' autres gens A leur place. Entre 
ceux ci ſe trova Bradhav „qui fir En- 
ſuite choiſi pour etre Prefident de la Hau- 

te — de Juſtice. Enſuite Ia Chambre 
decida — leur pouvoir ſouverain re- 

M4774 dd ſidoit 


>” 
neurs pour avoir leur concurrance ; on 


| 5 Tautoritede la Nation; 
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fidoit” originairement dans les Peup! ples: 


les Communes d Angleterre afſern- 


bises en Parlement, ètant choiſies Por 


” — 9 F N 1 * 


preſenter le Peuple , avoient entre, 


ue CE 
les Communes declaroient Erre Loi, 1, 401 


les 


la force de Loi, & que le Peuple etoit 


oblige d'y oviir: „ quoique le Roi ni les 


Seigneurs n'y cuſſent Pas donne leur con. 
ſentement. 
es principes foils contraires quis 
Etoient à la veritable conſtitution ca Roy- 
aume d Angleterre, „etoient nëanmoins 


Es- conformes à ceux des independans, 


— 


dont Vintention etoit- de chang Ser! la Mo- | 
nacli en Republique. | hd a D. 

Pordonnance pour juger le Roi crane 
done paſſee, on S employa pendant quel- 


Rey zours aux preparatifs de ce Jugement, 


ont jusqu' alors on n'avoit jamais ya idans 


le monde aucun exemple. La Haute CO 


de Juſtice obſerva les memes regles en ju. 
geant le Roi, que ſi _ avoit juge un un_ 


relle n audit a 


criminel ordinaire, 


allen modele dun Rem leJugement, _ 
On voit aſſez fr 


jet my" hd conſequence, ou dela haine 


blique, 


equemment dans les : 
Hift6ires , des Rois affaſſinez par ee 


—_— "ON OT 
ns _— 
— — — — . 
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blque , ou de quelque vengeance, parti- 
culière, ou des interèts de quelque Fa- 
ction. L'Hiſtoire d' Angleterre fournit 


deux exemples de deux Rois, ſolemnelle- 


ment depoſez & empriſonnez, Mais jus. 
qu'à Charles I. on ne trouve nulle part, 
qu' aucun Roi ait comparu en Jugement 
our defendre ſa vie, devant ſes propres 
* Jets comme ſes Juges. a 
Le Roi fut — trois fois devant la 
Haute Cour de Juſtice, & fut autant de 
fois ſommè de donner ſes Reponſes ſur 
Taccuſation intentee contre lui, dont la 
lecture avoit ete faite en ſa preſence , & 
qui ſe reduiſoit à dire qu'il eroit Vauteur 
de la guerre; qu'il ayoit pris les armes 
contre le Parlement; & qu'il avoit vou - 


lu renverſer les Loix du Pais, & fait tous 


ſes efforts pour y eètablir un pouvoir ty- 
rannique : ce qui ayoit ravage le Pais & 


& fait perir nombre de perſonnes. II re 
fuſa conſtamment de reconnoitre Vautori- 
te de la Cour, & de ceux qui Vayoienteta- 


blie. On ne voulut jamais entendre les 
raiſons ſur lesquelles il ſe fondoit , pour 


decliner la Jurisdiction; enfin voyant qu'il 


ne pouvoit obtenir d audience ſur ce ſujet, 
il donna ſes raiſons dans un Memoire, con- 


tenant. Qu 


SECRET T E _— 

„Qu' étant Roi , il n'y avoit ſur la ter- 

„re aucune autorite qui put legitimement 

„le faire comparoitre en J uſtice comme 
Ame © 


„Qu'on ne peut provider en . Juſtice: 


„contre quelque homme que ce ſoit. , 
„ſans Jautoritè des Loix, ou Divines on 
„Municipales. Qu'a Fegard des premie- 
vres, on ne voyoit point dans I Ecrutĩ- 
re · Sainte » que Dieu eut donne aux Su- 
Jets une telle autorite ſur leurs Souve- 


rains. Qu'au contraire ,1letois dit dans 


I'Ecclefiaſte (vI 11. 4.) La ot eff Ia Pa- 
role du Roi, la eſt le Donne „ & gut 


li dira + Que fais-tu ? „ Que par les 


„Loix du Pais, on ne peut intenter d'ac- 
„euſation contre le Roi, puisque la 


„ Juſtice ſe rend en ſon nom. Que 


»dailleurs c'eſt une maxime conſtante en 


„Angleterre, que le Roi ne peut point 


faire d Acte injuſte. Que la Loi par 
„laquelle on pretend le juger, cn 
„Ou ancienne ou nouvelle; ſi elle etoit 
vancienne, qu'on Findiquat; fi elle 
„etoit nouvelle, par quelle autoritẽ 


„avoit - one ets ee "ON en Fal 
Bunter Pe 
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„Que Wen & le monde jugeaſſent f 
„la Chambre des Communes, qui weſt 
„Pas elle - mème une Cour; z-pouvoir « 2 80 | 
blir une Cour de Juſtice? „ 
„Qu'il ne _devoit que paroĩtre "a | 
z,Etrange a ceux qui connoiſſoient le Gou- f 
eee ch Angletterre, que la Cham 


„bre des Communes pretendit avoir droit 


„de faire des Loix , fans la concurrence 
„du Roi & des Seigneurs; & que quand 
„meme hy peuple d'Angletterre auroit le | 
„droit de donner une legitime Commiſ. 
„ſion? a cette Cour, ln ay oit 1 8 8 etẽ con. 


»ſults ſur cela. x3 Ty JETS 


- Enfin 2. EI vl avoit pris by armes _ I 


»defendres les Loix fondamentales .du 


»Royaume, contre ceux qui ſupoſoient 
„qui il S toit ſervi de ſon PouvHoir _ 
2 E le Gouvernement. 

i. ayant done perſiſtè à ne point 
Mae? fdevant la Haute Cour de Juſti · 
ce , ſon reſſis, fut regard, ſelon les Lox 
c Angleterre, comme une, eonfeſſon; il 
fut reconduit,/ ſous une forte garde; Ala 
Maiſon du Chevalier Robert Cotton, ou 
on Tavoit oonſignẽ depuis nion Tavoit 
tire hors du Palais Saint - James „ Ou il 
avoir etẽ amenẽ de Windſor: & le 27 Jan- 

vier 


eſt 


avoir ſini ce diſcours 0m Vt derechef | 
| Rot & 011-profionta: a Sentence, 


2 ide "Jon Karp 92824 5 
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vier , le Rot ayant et&-amene- devant la 
Cour pour une quatrieme- fois, il deman- 
da d'&tre entendu devant les Seigneurs de 
la Chambre Haute & devant les Commu: © 
nes, avant quꝭon prononcat- fa Sentence, 
ayant deſſein à ce que Ton eroit, d'abdi- 
2 2 A en im du Prince 
fitiou', les 
derer entr- 


aol le Pregdent de on Maj que ce que 
il avoit propose netoit .quiuneccontinuas + 
tion de ſon refus à reconnoltre E Jurisdi- 
ction de cette Cour, & ne denctoir qu- 2 
un delai de Juſtice; qu enfin, il wayoit ' | 
plus rien à dire on alloit proceder># ſon - 
Jugement. Le Roi ayant repondwiguwi--- | 


travoitiplus rien 4 ling Bradshawv une = 


longue Harangue pour juſtifier leprocede 
du Parlement en cette I! 712 


les accuſations | domi om vit cha 


1 
par 
laquelle t Cburlat rome” Ute u. | 
traitre - >. menrtrient. j public © . — | 
condamn6-g-mert .<vfAA* boi res tete we 
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; flier nomma des Commiſſaires ,, Pour 


pre pour  Fexecution , ils firent leur ra- 
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Dans tout le tems qui s '<coula, entre 


le Proces fait au Roi & ſon execution F 


ſes amis rant du dedans que du dehors, 
firent les derniers efforts pour lui ſauver 
la vie: car outre les repreſentations fai - 
tes de la part des Hollandois, & celles 
des Ecoſſois par leurs Deputez, le Prin · 
ce de Galles & le Prince d'Orange envo- 
yoient tous les j Jours offrir aux Jugès, par- 

ticulierement à Cromwel & à Ireteon . 
tout oe qu'on ſouhaiteroit pour ſauver la 
vie du Roi: le Prince ecrivit une Lettre 


des plus touchantes au General. Fairſax en 
fayeur du Roi ſon pere. Le Duc de Ri. 


chemond, la Marquiſe de Hersford, les 


Comtes de Lindſey & de Southampton , 


offrirent leurs propres tetes pour, fauyer 


celle du Roi; mais malgre toutes ces 


puiſſantes ſollicitations & tant dl autres, 
on n paſſa oe & on en vint 4 Ae 


3 29. Tea * 1 Haute 


examiner quel endroit ſeroit le plus pro- 


port, conformẽment auquel on dreſſa 


un echaufaut devant la Salle des Feſtins 5 
| * eſt au Palais c de vii, kad. & on le 


cou · 
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couvrit de noir; & le 30, Janvier 11 oi . 


f een «ce. pend; 


de While 


| aupres de ſon | 
| dan de terribles angoiſſes, &. 


Slesar, 125 


fut conduit du aw i Saint James, ſous | 
une forte Garde, à celui de White-Hall, 
ou ayant reſtè pres de depx heures dans 
une Chambre en particulier, il fut con - 
duit' fur Fechafaut. Il y ſouffrit la mort 
avec beaucoup de conſtance, &ſans fai- 
re paroitre la moindre marque derfoiblef- 
ſe ou d'eronnement, Son corps apres 
dant quelque jours expoſe a 
W 1255 uple, dans une des Chambres 
a Jab, fut porte x Windſor, & 
enterrè ſans aucune pompe dans la Cha-. 
1 de 8. Georges, 72 | Sr: 
raporte qu on n'a jamais pul ſravaly » oY 
au Vrai, ni prouver qui fut celui qui des 
capita Charles I. & que ce qui ſemble le 
plus aprocher de 1a yerite de ce fait, eſt 
une Hiſtoire raportee par JArcheye qu 
Tennfſon, dans Eauelle il dit que lorsqu il 
etoit Vicaire de Saint Martin a Londres, ie] 7M 
une jeune femme vint le prier, de yeni 4M 
ere aue ee 6 11 
Tor ame ; A 
de ce que Yetoit lui qui avoit goupe la t. = | 
te au Roi; il dit qu'il Y alla, mais quill» | =_ 
trouva la perſoime 1 morte, & qutelle wa- 1 
voit c laifſe aucune : confeſſion par etrit, nf "FRY 
I aucune 1 
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'betall a e 0 dans la froviice 
de Huntington, & que Cromwel Fenvoya | 
"etch? 1 fin de année 1684: que 
"as ans de temps12 it avoit mene une vie 
: "obſcure Wus un nom empruntẽ; & qu'il | 
10 ey dir une penſion annuelle qui mou · 
„ Ive Hul. . L Archeveque envoya 
Pour titer de Plus Ainpfes 
add de la fille de Ko 
©"Imals trouyant que les 
*"quelles cerrefille dem 
e de maiſon, on OY Janine 
. rendre Wale 5 huge) 


ab autres pretendent qu'il Hy A rien de 
75 vraidans cette Hiſtoire; & qu tant 8 


e cet homme ayant un tran! 
eau; At eſt pas impoſſible qu'il fe Ei 
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ſa femme, un a ap gend empire ſur N 
& trop de part dans les affaires de I Etat. 


| Le Royaume etant Proteſtant, & la Reine ' 
tholique tres-zelee, on ne pouvoit re- 
lex qu avec des yeux jaloux, le pou. = 


» * , 


#1 


voir qu elle avoit , & dont elle n'abuſoir 
que trop, en faiſant donner les Charg — 


les imgortantes à des gens de ſa Re. 


pat s toit rẽpandu dans le Roxane 
E. ela Cour avoit deſſein de xc 


1 —— 


* WE 5 tout dire en un met, Charles I. 


fut doũe d'un grand nombre le vertus & 
de belles qualitez. Il y a meme lieu de 
eroire que ſes defaurs ne furent qu une 
ſuite & une dependance du deſſein gun 
avoit forme dl aſſervir V Angleterre, & que + | 


ſi, en certaines occaſions , il ne ſuivit pas 


gi mk 5 Gt 'ctait-la le principal fondement 


eligion Catholique en Angleterre. 


exactement les regles de la bonne foi ce 
roi. que pour pouvoir plus aiſtment 
extcnter ce.quil avoit entrepris. Sans ce 


malheuu en projet, on pouroit 


y ait 1 9 9 eu ſur le Tr6ne. — gle 
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4 S ren rt! 3 
5 le pobnipicd ce malheureux Prince, 
qui'ls avoient tant de paſſion d clever plus 


Haut que ſes predecefſeurs.”” Mais, peut. 
on s empeècher de faire 
.reflexion qui meſt que trop naturelle? 
C'eſt ſur la punition de ces mauvais Con- 


e far ee ſujet une 


ſeillers, & ſur celle du Roi. Le Duc de 
Buckingham perdit la vie par la main 
dun Aſſaſſin; PArehevaquie?/ Strafford 

& le Roi meme; la perdirent ſur Fecha: 
faut, & la Reine paſlacle reſte de ſes jours 
dans un triſte yenyage ᷑tant meme a- 
ſez negligee- par ſes plus proches Parens. 
Elle vecut pourtant aſſez pour voir le re- 
tabliſſement du Prince ſon Fils. Mais el- 
le ne trouva pas aupres de lui tous les agre- 
mens ausquels elle S etoit attenduè, cela 


Lohligea ſans doute à retourner en Fran- 


ce, o elle mourut dans Yannee 1669. 
Les deux Fils de Charles I. regnerent 
ſucceſſivement, mais ils n' ont ète gueres 
plus heureux. Les douze premieres” an- 
nes de la vie de Charle H. qu Vint le 
Premier k In Cour one., Ce Pain 
nifioence qui ; convenoient Aaadualise d'un 
heritier oreſomprif dune ſi grande & fi 
JO Couronne: il paſſa enſuite di- 
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Gn apo Dk je g mm By nla 


ellandes. age, 
Spas 
me jusqu A onbntlis 


el le Prote-" 
Cour, „Il commengakferxir ous le Mare-" 
chalde Turenne, & enſuite il paſſa au ſervi 
ce les:Kipagnols , - ſous Dom Juan d Au- 
& il ſe trouya. à la bataille de Mar 
t tẽmoin oculaire de la bra - 
lan „& de la 8 ils tẽ · 
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Marie, epo 


uſt du Roi Guillaume, & la 

Reine: Ann. Le Duc d'Yorck ſe maria 
en ſecondes nocès avec la ſœur du Due 
de Modenez mkis les enfans hu il en eut 
moururent tous fort jeunes. Son frere 
Charles II. le fir Grand Amiral, & en cet - 
te qualité il ſervit quelque temps contre 
15 Hollandois: il'fut auſſi nommé Haut- 
Commiſſaire d Eesſſte. Comme il avoit 
embraſſe la RR gien Romaine dans les 
Pais etrangers du il Fetoit refugie , il 
craignoit' fort quꝭ de He fut tin invincible 
obſtacle , 2 pouveirfiiceeder à la Couron- 
ne apres la mort de ſon frere: cependant 
après avoir ſur monte toutes les difficul- 
tez qui ſe preſenterent dans ſon paſſage » 
il monta paiſiblement ſur le Trone'” Du | 
rant ſon regne , qui fut court, il ne ceſ. 
fa point de faire ſous GIF erte 
contre la Religion & les lib. fes du 


avoir été 
ene en 


malheureux Aa ele 
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ne laiſſant apres lui que les deux filles 


dont on A: ks, & un fils préètendu. II 


ent auſſi deux fils yaturels — fil. 
tes Tune de ſes MaitreſſesnommeeChur- 
chill, & une autre fille naturelle de ee 


teſſe de Dorcheſte.. 
Telle eſt la ſuite de la la caraftrophe Js 


Charles I. mais il faut oonvenir que lui & 


ſes fils furent la ſeule cauſe des malheurs 
qui leur ſont arrivez. Les Anglois ſont 
fiers & aiment leur liberte: ainfi un Roi 
qui ſe ſcait accommoder prudemment aux 
Loix du Pais eſt parfaitement heureux avec 
eux. Le Roi Guillaume, qui eſt ſur le 
Trone à preſent, eſt adore de ſes peuples;- 
& nous donne une exemple dela maniere 
t 1 faut gouVerner cette Nation. 


Fu wite 4. PHiſtire 8 ecrette de I Proſe i 
Hanover. 48 are e 

LiEletrice ayant fini ſon diſcours & 
Princeſſe lui ayant temoigne combien elle 
en etoit ſatisfaite. On ne ſon geoit plus 
qu'à ſe donner aux plaiſirs qui durerent 
quelque tems ; mais qui changerent peu 


recut de la mort du Prince Charles tus 
dans une Bataille ou les Turcs avoĩent rem 
pores la victoire. Le bruit courut pen- 
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Ajets Adee de ſes regrets. L 
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evo j Ave { 
2 ot ae dei e , 
Ot bepbadiat que Koniganatths 
EE quil alloit revenir 
inoeſſament à la COur. La Princeſſe yfut 
ſible; & Konigsmarck en vie, la on- 
ſola plus facilement de la mort du Prince 
Arles. Ill ne fut pas long · tems à arri · 
: ver aHanover, & fat rec. de la Prin- 
nctions qui auroient p 
marek indifferent; 3 mais 
ine” Konigsmarck 
* gs 1814 b IRC. 
La Princeſſti Etdit Proninee: lus: que 
jamais avec le Prince G 
118 avoient eu 


el b du Prince & e 
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voit tant de plaifir à fe trouver aupres cle 
le, qu'il oublia que ſon afliduite n ie 
plus le Prince Charles A ſuivre , nelpou- 
voit etre artribue qu'x [on attachenen 
pour h Princeffe. Des Courtifans His 
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Te erut que pour la ſauver tout la bit 
. permis, & i. ne ſe fit point de ſerupule de 
raſſurer la Comteſſe par ſes ſoins aupres 
7 elle. II lui fit milles Proteſtations de la 
plus ſincere tendreſſe, elle le erut & Vac: 
cabloit de careſſes; mais leur intellgenee 
ne dura pas long · tems. b dutlel 
; Honigs marck alant umd une Fete ſu- 
perde a toute la Cour, la Princefle & la 
Comteſſe, quoique par differens motifs, 
y parurent avec eclat. Tout ſe paſſa avec 
tant d'ordre & de magnificence „que tous e 
 eeux qui aſſiſterent à cette Fete en furent plus 
; egalement charmez. La Comtefle ſeule reput 
y parut mecontente & ſe confirma dans L 
es ſoupcons, Konigsmarck ayant abor- 
"dee, lui demanda la raiſon du chagrin 
Ar elle paroiſſoit avoir? laiſſez-moi en re- 
505, reprit brusquement la Comteſſe, & 
Ales recevoir les aplaudiſſemens de la Prin- 
| - cefſe. LEteQeur : ayant joint dans le mo- 
ment la Comteſſe, Konigsmarck n'eut 
= bbw * retira. 
If a Fete finie K 
chez la Comteſſe, Pour 
Ade des idees 


—— it 2 
Elle lui voulut faire 3 avotier qu'il aimoit 
Hh Princeſle , „& qu'il en etoit ame. I ff 


3 11 


ſeut 
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ſeut ſi bien sen defendre qu'elle laima plus 
fortement que jamais. Depuis cette en- 
trevuũè Konigswarck ſe 3 avec la 
derniere ciroonſpection. Il n'alloit chez 
la Princeſſe qu aux heures que la Cour S 
rendoit. Cependant la Comteſſe ne ceſ- 
ſoit de tenir I diſcours offenſans contre 


la Princeſſe, qui en etant avertie, recut 


cet avis avec dedain. Je mepriſe trop la 
Comteſſe, repondit- elle, pour m' emha · 


raſſer de ce qu elle peut dire de moi, ma 


_ conduite eft irrẽprochable, & je ſuis bien 


plus en peine de mon devoir que de ma 


reputation. Tok 
Lunion * la Cath & de Koales 
marck dura peu, malgre les menagemiens 
quils avoient Jun pour Vautre; & com- 
me la deftinee de Konigsmarck etoit' de 
perir par la Comteſſe, ils ſe broũillerent 
enfin fans retour, & ce qui acheya de I 
dre Konigsmarek dans ſon eſprit, 
refus qu'il fit d epOuſer Mademoiſelle de 
Kielmon, nee fille de la Comteſſe. Al- 
lez, lui dit ells, vous etes un ingrat, & 
vous ne meritez pus que je vous faſſe des 
reproches: 3 mais vous aprendrez- bien- töt 
7 om me mepriſe nk Mn as, 
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I gs marck & la Prin elle. Elle oblige 
33 Wie ſa eur, Mateeſſ du 
- ce George de faire naitre a ce Prin. 
fa Feen, que Ko- 


BS Wer >.de...ſ an. Ore > „ elle ache de 
e [a conduire de 1a Princeſſe 
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To): oft fervez. les, Seigneur , 


2G | 2-6 * m . vous Verreg af 
1460s dec fue ie vous dis de leur it, 
eſt que, trop veritable. IEG 7 


e font ceciſe palſoir , la ri rin · 
cefle etoxx 88 de penſer que E- 
dee rinee puſſent la ſoupgonner, 
bet Vertu a a fi ee "Wong Pau- 
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ah dere n = x 8 
ter avec une extrem 2 —— 1 Prince 
Georges cet Pars animè par ſa Maitreſſe, 
l loit la durett de ſonprocede., & x re 
0 lamialheoreuſe;P rimceſſe a ꝓ 
1 ſer h ſe ſeparer de lui: mme lene bp 
Loitrien faire ſans le . — 
- Duchefle de Zell, elle dem. 
alchyalkers ce qui lui futraceog 
ed ——— 
plaindre d . le. 


ends plus ſenſible) aux malkeyrs qu'elle 
_ eaufoit a la Princeſle, dontellpaygit: 


Part. 1k 9 211 2221090) 10 10 
in 0 Zell, elle ſe; 


on Pere & de ſa Mer e 
re & ds ſa Mere, leur go 
ctions & leur demande un . 1205 
BG traitemens du a 


Duc de Zell la releva en E ant; mais 
- ut fir entendre quetle: nei dev it point 
penſer à ſe ſeparer 10 ſon Epoux, qu'il ne 
pouvoit copſentir à ce qu elle lui deman- 
doit, & qu Meęntenfloit 1 qu'elle 


retournãt a Hanover. II la quitta enſuite, 

& chargea la Ducheſſe de calmer l eſprit 
de ſa fille. & de la reſourdre ſur le ſeul 
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Lia triſte Princeſſe ne trouyant done | 
| point &afile dans la maiſon de fon 13 
comme elle Vayoit eſpere, füt contrainte 
de retourner à Hanover. Elle y füt re- 
elle avec beaucoup de froideur de Pile 
'Qteur & du Prince Geor ges, 9 qui 7 Ant 
"ee. inform de tout oe qui 8 toit paſſe A 
Zell, lui fit des reproche pleins dalgreur, | 
& le Wensgs the 12 faire repentir un Jour 
des plaintes quelle avoit faites contre luz. 
La Princeſſe ſuporta ces menaces avec une 
conſtance aparente » \kandis qu'elle penſoĩt N 
au moyens les plus convenables pour ſe 
delivrer de. la perſecution qu elle 9 uf. 
froit. 8 If E e 99 | 


| © Les troubles: de Ia Cour lui falt 
les moyens de ſe conſulter librement Tux 
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une telle entrepriſe, le Prince Geor 
| 2 e ſes demelez avec. = 
Prix umilien d Hanover ſon fre = | 
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entre ens deux Princes uneanimoſit nor: 
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d belles eſpexances, a vivacite & ſun am- 
bition le pouſſa 2 e 5 tenir par Fin · 


7: wr eritis 


1 7 ſous 5 pretexte que. 1 0 ans de 
& de anoyer. n avoient jan ere | 
-—T TY m ic re. 2ullenyvoya auff Kol Mt; 
qui ſet gagner le Pape, lui a ps 


| | ebe | r.accordoit au Prince Maximi- 


len c N il demandoit , ce Prince mntro- 
1 Kell igion Catholique- Roms maine 
dans 185 tats. Le Pontife plein de zele 
ayant un grand aſcendant ſur Veſpritde 
1 'Empereur le porta Atout orden er 
en bonclut le traite, & retourna, enſu1 
© Hanover, pour le faire ratifier 2, fon N Lat. 
* tre; mais il fut arrete, on Tr { uy: let trai- 
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-:: 46, Kle Prince Maximilien grant ue 
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un Couvents & x n'ayant — 
projet qu Mademoiſelle de Molke ſa 550 
d honneur, & AKonigsmarek- ls declaraa 0 
ce dernier qu'elle ſe 'repoſoiahdriei ſpch 1050 
ſuecces de cette entrepriſe; mais commit les 
diffienltez qui ſe rencontroient dans lextcu· jt 
tiondece proj jet, obligeoient Konigsmarck 
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